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Saffen roir nun SonftettenS Sriefe fetfift reben, bie

tjier genau in ber Sdjteibroeife beS DriginatS fofgett.

l.
Madame!

Je vous envoye Madame deux Danois aimables
qui ont un talent bien distinguö de musique. II est
etonant de voir ä quel point tout se perfectione
puisque l'on voit de simples amateurs egaler ou
surpasser les bons mailres. Je suis charmö de me
rappeler ä votre souvenir dans la personne de Msr.
Abramson, ils vous diront harmonieusement ce que je
n'aurais pu vous dire qu'en parier.

Sie vous voyez Mr. Schnell*) dites lui milie
choses de ma part. Je le regrette el vous regrette
et si l'on pouvait aller ä cheval sur sa pensöe vous
me verriez bien souvent arriver auprös de vous.

G e n e- v e le 23 Juillet 1827.
de Bonstetten.

A Madame Haller-Muslj
pre-s du Gasino

ii
Berne.

2.

Geneve, le 9 Oet. 1828.
Madame!

J'ai 6te bien agröablement surpris de recevoir
une lettre de Berne et cette lettre ötait de vous.

*) Sonftetten meint hier tootjl ben Befannten unb be«

beutenben 8tecfjt8geleljttett, Srofeffor Subroig ©amuel
Schnell, 1775—1849, ben Setfaffet beä „&ioilgefefe=
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Lassen wir nun Bonstettens Briefe selbst reden, die

hier genau in der Schreibweise des Originals folgen.

1,

Asàsme!
5s von« sirvovs Asàsms àsux vsnois simsbtss

qui ont un tslsnt disn àislinszus às musique, II sst
slonsnt às voir à quoi point tout ss psrtsclions
puisqus l'on voit às simplss snrstsurs sgslsr ou sur-
pssssr Iss dons msitrss, 5s suis cksrms às ms rsp-
pstsr à votrs souvenir àsns Is psrsonns às Asr.
^.brsmson, il» vous àironl Ksrmonisussmsnt ss qus ss
«.'sursis pu vou» àirs qu'sn psrtsr.

Sis vou» vo^e? Ar. ScKnelt*) àits» lui mille
ckosss às ms psrl. Is Is rsgrstts st vous rsgrstts
et si l'on pouvait stlsr s oksvst sur ss penses vous
ms vsi'risx Kisn souvent srrivsr supres às vous.

S s n s v s, Is 23 luillst 1827.
</e ô«n«êettôn.

^ Asàsms îlstlsi'-AusI)
près àu issino

à

Lsrns.
2.

tZs n s v e, Is 9 «cl. 1828.
Asàsms!

l'si sls Kisn sgrssKIsmsnt surpris àe recevoir
uns Isttrs às Lsrns sl celle lettre slsit às vous.

*) Bonstetten meint hier wohl den bekannten und
bedeutenden Rechtsgelehrten, Professor Ludwig Samuel
Schnell, 1775—1849, den Verfasser des „Civilgesetz-
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Que de plaisirs ä la fois. Vous et Madame Ott eles
les seules Etres qui sachent encore quelque chose
de mon pauvre moi dans Barctopolts come Stapfer
nous appelle. Mes Souvenirs y sont encore en noir
et blanc, mais je me dis avec efi'roy: Si j'y relour-
nerais persone ne me conaitrait — que deux aimables
Dames que je n'ai vues que dans le lems de mon
exil.*) — Bien oblige pour Mr. de Paar, qui esl
aimable et puis je vois peu d'aulrichiens tandis que
tant d'autres nations passent par mon Salon. Que

n'y venez vous une fois. A propos vous - m'avez

jadis done presque rendez vous ä Intetlachen. Je

pourrais bien une fois vous sommer de tenir parole,
car je pense ä voyager. II y a quelques anees quand
j'ötais vieux, je n'y pensais plus, mais maintenant
cela c'est autre chose — cependant je regrette le

lems ou vous m'auriez embrass£, ce que vous ne
voulez plus faire dites vous. Ce maudil Mattisson
m'a jouö plus d'un mauvais tour! II me semble quand

je lis mes lettres qu'on me promene en chemise par
le monde. Aussi Dieu sait ce qu'il attra dit de moi
ä Berne. Et quand vous me diles qu'on m'y

BucheS für ©tabt unb StepuBIil Setn." ©ielje beffen üebtnä-
BefdjtetButtg oon Sßrof. Slöfdj in ben Serner Siographien,
II. Sanb, ©. 321 ff. ©. ©ctjneE roat bet ©djroaget oon
tyi). 2tlB. ©tapfet, mit roeldjem letjtetn Sonftetten eng Be=

freunb et roar.
*) SluS biefet 8leufjetung roiitbe man oielleidjt auf

eine petfönlidje Segegnung SonftettenS mit gtau QaUex-
Wlüälin fäjlief-eti tonnen. SlBet eä ift fdjroer, biefe SInbeutung
mit bem einfachen SeBenSgang ber legieren, roeldje nie über
bie ©tänäen ber ©djroeia hmauggelommen ift, in ©inflang
3U Bringen.
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(Zue àe plaisirs g Is loi». Vous el, Aadsms Oli slss
les seules M'es qui ssebsnl encore quelque «Irose
cls mon psrrvrs moi dsns Larelupoti» eoms Stsplsr
nous sppslls. Ass sorivsnirs v soul sncors sn noir
sl Klane, msis js ms dis svec ellrov! 8i j'v rsluur-
nsrsis persone ne me eonsilrsil — que dsnx aimsblss
vamss qus js n'si vus» qus clans ls lsms cle mon
exil.*) — Lisn obligs pour Ar. cls psar, qui ssl
simskls st puis js vois psu d'anlrickisns landis qns
lsnt cl'sulrss nslions pssssnt psr mon 8slon. «us
n'v vene? vou» uns lois. ^ propos vous m'svsx

jadis dons prssqus rsndex vous s InlerlscKsn. 5s

pourrais bisn uns lois vous sommer de lenir parole,
car js psnss s voyager. Uva quelques ansss quand
j'étais visux, js n'v pensais plus, mais maintenant
cela c'est sutrs «Irose — cependant js rsgrstls le

tems ou vous nr'suris? smbrssss, cs qus vous ns
voutsx pins laire dites vous. Le maudit Aaliisson
m'a jous plus d'un mauvais tour! II ins ssmbls quand

js lis inss Isttrs» qu'on ms promsns sn cksmiss par
ls monds, ^ussi liisu sail es qu'il surs dit de moi
à Lerne, lit qusnd vous ms dils» qu'on m'v

bûches für Stadt und Republik Bern," Siehe dessen

Lebensbeschreibung von Prof, Blösch in den Berner Biographien,
II. Band, S. 321 ff, S, Schnell roar der Schwager von
PH. Alb, Stapfer, mit welchem letztern Bonftetten eng
befreundet war.

Aus dieser Aeußerung würde man vielleicht auf
eine persönliche Begegnung Bonstettens mit Frau Haller-
Müslin schließen können. Aber es ist schwer, diese Andeutung
mit dem einfachen Lebensgang der letzteren, welche nie über
die Gränzen der Schweiz hinausgekommen ist, in Einklang
zu bringen.
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rend justice — cela me fail peur. Pourvu que je
ne sois pendtt que par vous — passe —.

Adieu Madame. Que je vottdrais vous revoir et
parier Berne avec quelqu'un de bienveillant et d'ai-
mable comme vous de Bonstetten.

A propos. J'ai vu le jeune Slapfer, Als du

Prof.*) c'est un jeune honte charmant, spirituel tres
instruit. Que ne sait on le garder ä Berne, el
Meisner**) s'en va aussi. Cela peinl ceux qui restent.
Je viens de recevoir un süperbe diplome en Islandais
en belies lettres runiques qui m'annonce que je suis
membre de la societe' des Antiquairs du nord. J'en
suis tout glorieux car je ne puis pas ie lire.

A Madame Haller-Musly
ä

Berne.
^oftftempet: Geneve. 9. 8bre- 1828.

3.

Madame!
Je me proposerai de vous adresser dans quelques

seinaines Mademoiselle de Rodele, petite Alle du ce-

*J Srofeffor tyi). Silb. ©tapfer, bet Befannte llnterticbtS=
mintftet in betn tjeinetifdjen ©mrjettsftaat, t)atte 2 ©ohne,
Statl unb StlBett, uon benen hier roohl ber jüngere gemeint ift,
ber bie afabemifctj literarifctje ßauf&aljn eingefdjlagen unb
gerabe bamals mit feiner Ueberfe^ung beä gauft einen

grofjen ©rfolg errungen unb Bei ©ütbe felbft nie! 8tner=

fennung gefunben hatte, ©ielje Suginßütjl, tyt). Silb. ©tapfer,
Safel, 1887, @. 436.

**) ©eineint ift hiet rooljl ber Srofeffor ber Sßtebiäin
%. SJteigner in Safet (©oljn beä o. 1795—1825 in Setn
roirfenben Philologen unb Statutfunbigen, ißrof. I. St. g.
SOteiäner), ber fidj in bei golge in Safet einen geatfjteten
Stamen machte.
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rsnck justice — eels me fsit peur, pourvu que je
ns sois psncku qus psr vous — pssss —,

^ckisu Ascksms. <Zus js vouckrsis vous rsvoir st
psrtsr ösrns svse qustqu'un cks disnvsitlsnl st ck'si-

msbis comme vous cks /Zonstetts»,

^ propos, 5'si vu Is jsuns 8tspisr, tils cku

?ros.*) e'sst un jsuns twins cksrmsnt, spirilust très
instruit, «us ns sait on ts gsrcksr s Lsrns, st
Asisnsr^) s'su vs sussi, Osts psint esux qui restent,
,Is viens cks l'sesvoii' un supsrbs ckiptoms sn Istsncksis

sn bsliss Isttrss runiquss qui m'snnones qus js suis
msmbrs cks Is soeists ckss ^ntiqusirs cku norcl, l'en
suis tout gtorisux csr je ns puis pss ts lirs.

^ Ascksms iisIter-AusIv
g

Lsrns.
Poststempel: Ssnèvs, 9. 8^- 1828,

3,

Asctsms!
.le ms proposerai cks vous sckrssssr cksns quslqnss

ssnrsines NscksnroissIIs cks Iloclcks, pstits tilts cku cs-

*) Professor PH, Alb. Stapfer, der bekannte Unterrichtsminister

in dem helvetischen Einheitsstaat, hatte 2 Söhne,
Karl und Albert, von denen hier wohl der jüngere gemeint ist,
der die akadeinisch-literarische Laufbahn eingeschlagen und
gerade damals mit seiner Uebersetzung des Faust einen

großen Ersolg errungen und bei Göthe selbst viel
Anerkennung gefunden hatte. Siehe Luginbühl, PH. Alb, Stapfer,
Basel, 1887, S, 436.

**) Gemeint ist hier wohl der Professor der Medizin
F. Meisner in Basel (Sohn des v. 179S—4825 in Bern
wirkenden Philologen und Naturkundigen, Prof, K, A, F,
Meisner), der sich in der Folge in Basel einen geachteten
Namen machte.
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lebre Schlozer et Alle de la savante el aimabie Mad.

de Rodde.*) Vous allez voir pourquoi je fais ä present
ma lettre. Mad. de Rodde est une charmante
persone que je regrette, quoiquelle soil tout raison et
sans imagination. Elle va sans gout en Allemagne
oü eile n'a que de Iristes Souvenirs, ayant perdu dans

l'espace de quelques mois pere, mere, soeur et fröre.
Elle regrette la Suisse. J'aurais voulu l'y Axer el
j'ai eu Ia bizarre idee de dire par vous ä Baggesen**)
de tacher de lui plaire. Elle est riche et d'un charmant

caractere. Elle restera peu ä Berne, mais Bagg.
pourrait l'accompagner dans sa course par la Suisse.
C'est un coup de Alet, qui probablement sera sans
resultat mais non impossible en succes. Vous

pensez bien qu'elle ne se doute de rien. Elle sera
ä Berne dans les premieres semaines de Juin. Elle
y sera avec une aimabie famille anglaise de mes amis

— la famille Wedgewood — que je vous recommande.

*j Sorotfjea, greiin oon Dtobbe geB. oon ©djlbjet,
bie Sodjter be§ Befannten SßrofefforS 81. ß. non ©djlöjer,
roar eine roiffenfdjafttid) IjocfjgeBilbete unb lieBenäroürbige
grau, bie ber Sätet für ben tSelefjrtenftanb erlogen batte.
1792 oertjeitatete fie ficb mit bem Saufmann unb ©enatot
non Stobbe inßüBecf; fie ftatb 1825. gtjte Sodjter roar bie
tjier genannte SRUe. be Stobbe, non bei niä)tä StcujeteS
befannt ift.

**) <S a11 SitB t e dj t Steintjotb Saggefen,
ber in Sern roofjlBefannte unb um bie Betnifdje Sirdje
tjodjoetbiente langjährige ©elfer unb Sfarrer am 3Jtünfter
in Sern, geft. 10. TOöt*, 1873. Stlä Sonftetten OBigeg
fdjtieB, roat Saggefen, Bereits ein 35jätjtiget SJtann, feit
3'/> gafjren ©elfer am SJtünfter. Siehe S. 8t. Strjg, Satl SllBr.
Steinfj. Saggefen, ein 8e6enS= unb 3eitBilb a. b. Bern.
Sittwe. Safet, 1884.
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Isbrs Selrloxer st lilts cle Is savants st airnsbls Usci,
cts Zocicis,*) Vous alls? voir pourquoi js fais s prèsenl
ma Isttrs. Usci, ge lìoclàs est nns cksrmsnle per-
sons que je regrette, quoiquells soit tout raison st
sans imagination. lÄIs va sans gout sn Allemagne
on elle n'a que cls lristss souvenirs, svanl psrgu àans

l'espace cls quelques mois psrs, msrs, sosur et lrsrs.
LIIs rsgrstts Is 8uisss. l'aurais voulu 1'^ llxsr et

j'ai su ta bigarre iàse cls clirs par vons a Laggsssn**)
cls tsolrer cls lui plaire. LIIs esl ricks st cl'un clrar-
msnt «araclsrs. LIIs restera psu à Lerne, mais Sagg.
pourrait l'sccompsgner dsns sa course par la 8uisss.
L'sst un soup cts lìtet, qui probablement sers sans
rssultst msis non impossible sn succès. Vous

psnssx bisn qn'stle ns ss clouts cls risn. I?IIs ssra
s Lsrns àsns Iss premiers» ssmsinss ge iuin. s?IIs

v sera svsc nns aimsbis lamills anglaise cls mss amis

— la lsmills >VscIgsvoocl — qusjs vous recommande.

Dorothea, Freiin von Rodde geb, von Schlözer,
die Tochter des bekannten Professors A, L, von Schlözer,
lvar eine wissenschaftlich hochgebildete und liebenswürdige
Frau, die der Vater für den Gelehrtenstand erzogen hatte,
1792 verheiratete sie sich mit dem Kaufmann und Senator
von Rodde in Lübeck; sie starb 182S. Ihre Tochter war die
hier genannte Mlle, de Rodde, von der nichts Näheres
bekannt ist,

**) Carl Albrecht Reinhold Baggesen,
der in Bern wohlbekannte und um die bernische Kirche
hochverdiente langjährige Helfer und Pfarrer am Münster
in Bern, gest, 10, März 1873, Als Bonstetten Obiges
schrieb, war Baggesen, bereits ein 35 jähriger Mann, seit
3'/2 Jahren Helfer am Münfter, Siehe D, A. Rytz, Carl Albr,
Reinh, Baggesen, ein Lebens- und Zeitbild a, d, bern,
Kirche. Basel, 1884,
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Vous leur aiderez ä arranger leur voyage et Bag.

pourrait les accompagner. Vous allez tous vous

moquer de moi, mais j'aime ä vous faire voir, com-
bien je pense ä mes amis de Berne, el combien
j'aime ä vous associer ä mes bonnes pensees.

J'ai aussi des pensees de voyage par la Suisse

et quelque envie de sejourner ä Berne, le plaisir de

vous y voir est un de mes grands molifs. Je voudrais
entin faire quelque connaissance dans ce pays du

passö, ou je suis devenu etranger. Je voudrais re-
voir les environs et le singulier Interlachen. Le

prince Sottzzo l'hospodar de la Moldavie *) a grande
envie de venir avec moi dans son beau costume et
sa barbe noire; c'est une ame toute grecque, toute
antique. II est aimabie et beau et je m'amuse ä

penser aux mines de nos paysans en voyant un sou-
veraiti en costume olloman. J'ai une singuliere peur
d'arriver ä Berne. J'ai 616 si gäte par tant de na-
L'tons que rien ne m'effraye come la haine, el l'humeur
de toute la terre concentree malhettreusement dans

ma palrie. Je voudrais qu'on me desatanisal un peu.
J'ai reglet de voir ce pays fertnö peutetre ä mon
petit Als. Je voudrais qu'il put ötre utile ä son

pays, je voudrais entrevoir, qu'il put y vivre. Je

vous envoys de mes conAdences mais c'est pour vous
trouver ä Berne et ne pas vous y manquer, que je
vous en parle.

*) Set Sjogpobar ©oujäo roar gürft bet 5DMbau unb
33aEaajei, roeldje Sänber bamalä unter tütfifctjer DBet=
tjofjeit ftanben, heutzutage mit anberen ©ebietgteiten %u*

fammen bag Sönigreidj Stitmänien Bilben. Sludj im Srief=
roedjfel mit Qfdjoffe ift öfter oom §ogpobar S0U330 bie Stebe.
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Vous Isur sidsrsx à arranger tsur vovggs st Lsg.
pourrait Iss accompagnsr. Vous alts? tous vous

moqusr 6s moi, mais j'aims à vous Kirs voir, com-
bisn js psnss à inos amis ds Lsrns, st combisn
j'aims g vous associsi' s mss bonnss psnssss.

l'ai aussi clss psnssss cls vovggs par ta 8uisss
st quslquo snvis às ssjournsr à Lsrns, Is plaisir cts

vou» v voir sst un cls ms» Aranci» mollis, ,1s voudrai»
snttn Kirs quslqus connsisssncs àans os pavs àii

passs, ou js suis dsvsnu strsngsr. ,Is voudrais rs-
voir lss Environs st Is »inguiisr IntsrlscKsn, I^s

princs 8011X/0 l'Irospodsr ds la Mtdavis*) s grands
snvis ds vsnir svse moi àans son bszu costums st
«a barbs noirs; «'sst uns «ms touts gi'sequs, touts
antiqus, II sst simsKIs st bsau st js m'amuss à

psnssr aux minss às nos pgvsan» sn vovsnt un »on-
vsi'sin sn costumo otlomsn. l'ai uns »ingutisrs psur
à'arrivsr à Lsrns, .l'ai sts si gàts par tant às na-
tions qus risn ns m'siiravs coms ts bains, st t'trumsur
às touts la isrrs concsntrss matksursiissmsnt dsns
ma pglris. ,ts voudrai» qu'on ms dssslsnisul un psu.
t'ai rsgrst ds voir cs pgv» isrms psutstrs à mon
pstit tits. ,ts voudrai» qu'il put sti's utils à son

psvs, js voudrais snlrsvoir, qu'il pul x vivrs. 1s

vous snvovs ds mss conltdsncss mai» c'sst pour vou»
li'ouvsi' g ltsi'irs st ns pas von» v msnqusi', qns js
vous sn pai'ls.

*) Der Hospodar Souzzo war Fürst der Moldau und
Wallachei, welche Länder damals unter türkischer
Oberhoheit standen, heutzutage mit anderen Gebtetsteilen
zusammen das Königreich Rumänien bilden. Auch im
Briefwechsel mit Zschokke ist öfter vom Hospodar Souzzo die Rede,
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Je regrette Mr. Bay, come aussi vos Seigneurs

de Viene de l'an passe dont je vous remercie, Mr.
Bay est un excellenl jeune home. Je vois avec regret
de fiier tout ce qui est bon pour faire de Berne un

corps de garde, ou un caffe de corps de garde, pave
d'oisifs tout pourris de feneantisme.

Pourquoi ne venez vous jamais voir notre lac

et le parcourrir sur les ailes de feu d'ou l'on voit
tant de beaux sites et tant de prosperile! Tout
dans nos cantons marche avec le siecle excepte nos

pensees suisses, qui fönt ce quelles peuvent pour
avancer en arriere.

Adieu Madame, croyez moi avec des sentiments
d'estime et d'amiti6.

Tout ä vous
C. de Bonstetten.

Genfeve, le 21 Mai 1829.
A Madame Haller nee Musly

ä

Berne.
«poftftempef: Geneve, 22 Mai 1829.

4.

Lundi soir. — May, 1829.
Je ne reponds que deux lignes ä vötre charmante

et bone lettre. Notre projet est si fou que cela

amuse, eh bien prenez la pour vous, c'est encore
mieux. Ce que vous me dites de B. est bien vrai
du pere. Je regrette Mad. de R. et je voudrais la
raprocher de moi. Je ferai le possible pour la faire
sejourner ä Berne. II faut bp. lui parier de sa mere,
qu'elle aime uniquemenl, rien ne le louche come ce
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Is rsgrstts Ar. Lsv, ««ms sussi vos Ssignsurs
gs Visus gs I'sn pssss àont js vuus rsmsreis, Ar.
Lsv sst, uii sxesllsnt jsuns boms, 5s vvis svs« rsgrst
às ttlsr tout «s qui ^st Kon pour tsirs às Lsrns un

«orps às gsràs, ou un essss às eurps às Zsràs, p!>vs
à'oisits tout pourris às tsnssniisms,

pourquoi ns vsnsx vous jsmsis voir notrs Is«

st Is psreourrir sur Iss süss às lsu à'ou l'on voit
tsnt às bssux sites st tsnt às prospsrits! ?out
àsns nos esntons msrens svse Is sisels sxospts nos

psnssss suissss, qui tont es qustlss psuvsnl pour
svsnesr sn srrisrs.

^Vàisn Asàsms, erovs? moi svse àss ssntimsnts
à'sstims st g'sinitis.

lout s vous
6. cks ôonststtsn,

Ksnövs, Is 21 Ast 1829.
Asgsms LsIIsr nss Kl usi v

s

Lsrns.
Poststempel: 6snsvs, 22 Asi 1829.

4.

1,ungi soir. — Asv, 1829.
5s ns rspongs qus gsux tignss s vôirs ebsrmsnts

st bons Isttrs. tXolrs projst sst si l«u qus esls

sinuss, sb bisn prsnsx Is pour vons, e'sst sneors
misux. tüs qus vous ms àitss às L. sst bisn vrsi
gu psrs, 5s rsgrstts Asà. às K. st js vomirais Is
rsproeksr gs moi. 5s lsrsi I« possibls pour Is lsirs
ssjournsr s Lsrns, II lsui bp. lui psrisr às ss msrs,
qu'slls sims nniqusmsnt, risn ns ts touebs eoms es
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souvenir; lui temoignez bp. d'amitie. eile en a besoin.
Ces Dames sont tres amusables et aimables. II
faut arranger lout naturellement utie course ä Thoune,
le Hasly, Brünig et Lucerne, pour aller avec eile
sans que cela ait l'air d'une conspiration. Qu'il serait
joli de conspirer ä vivre avec vous! Ott est le traitre
qui me menera lä? Je Ten airnerai bien.

Le Berne de votre lettre est une creation pour
moi. J'ai bien envie de la voir. j'ai peur qu'elle ne
soit que dans la bagttette de votre esprit. Mais je
ne conais plus persone dans l'arctopolis come Stapfet
nous appelle. J'adore ma patrie au point que ce que
vous me dites de mon jardin m'a presque touchö aux
larmes. En le vendant je me suis dit c'est afin de

ne plus revenir dans ce pays ingrat oü l'on hau ceux,
qui vous aiment.

Je tacherai d'arranger mon voyage pour me
trouver avec Mad. de R. et la faire rester ä m'attendre.
Mais moi meme je suis pen sur de moi. Je voyage
vite en idöe, mais en röalite au lieu d'ailes j'ai des

racines. Je suis encore jeune dans ma cage, mais
hors de lä je n'ai plus d'ailes. J'attends Ie Prince
et notre ainie qui viennent chez moi ce soir. Le ciel
est affreux, il fait froid. Je pense qu'il neige chez vous.

Bay est come on fait los jeunes gens de nos

jours. II n'y a plus de jeunesse et l'on arrive au

monde ä 40 ans.

Les lettres ä Md. Brutfe) m'ont mis au desespoir,

*) S. X). bte eben im gtltputtlt biefeg Sriefeg in Sruef
erfdjienenen „Stiefe oon ©. S. oon Sonftetten an griebertfe
Srun." 2 Sänbe. granffurt 1829.
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souvsnir; lui tsmoigns? bp. ck'smitis, slls sn s bssoin.
Lss Dsmss soni trss smusabls» si aimsblss. II
laut srrangsr Ioni nstursllsmsnt uns eourss à Ibnuns,
Is Läslv, Lrünig st I^uesrns, pour altsr svso slls
ssn» qus esta sil l'air ck'uns conspiration. iJu'it ssrait
joli äs eonspirsr g vivrs svse vous! On sst Is trsitrs
qui ms msnsrs là? .Is l'sn sunsrsi bisn.

I^s Lsrns cks votrs Istlrs sst uns crsstion pour
W«i. I'si bisn snvis cks I« voir, j'si psur qu'olls ns
soil qus cksns Is bsgustis cks vutrs ssprit. Asis js
ns coirsi» plus psrsons cksns t'srctupoli» sours 8lspls>'
nous sppslts. ,1'sckors ms pslris su point qus os qus
vous WS ckitss cks urun jsrckin m's prssqus loucbs sux
IsrWSs. Ln Is vsncksnl js ms suis ckil c'sst s5in cks

ns pins rsvsntr cksns es psvs ingrat «rr l'on Irsit esux,
qui vous Zimsnt.

5s tscbsrsi ck'srrsngsr mon vovggs pour WS

trouvsr svse Asck. cks lì. st Is lsirs rsstsr à m'sttsnckrs.
Nsis Woi mSms js suis psu sûr cks Woi. Is vovggs
vils SN ickös, Wsis SN I'SsIits au lisu ck'gils» j'ai clss

raeinss. 1s suis sncors jsuns cksns ms esgs, mais
Kurs cks là js n'ai ptus ck'aitss. l'sttsncks Is primes
st notrs srnis qui visnnsnl etisx moi es soir. l.s eist
sst sllrsnx, il lsil. lroick, 1s psnss qu'il nsigs ebsi? vous.

Ls)' sst eoms on tsit I«s jsuns» gsns cks nus
jours. II n'v a plu» cks jeunssss sl l'un arrivs su
moncks s 10 sns.

l>ss Isttrss s >Ick. Lrun*) m'ont mis su clsssspoir,

*) D. h. die eben im Zeitpunkt dieses Briefes in Druck
erschienenen „Briefe von C, V. von Bonftetten an Friederike
Brun." 2 Bande. Frankfurt 1829.
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Mad. de'R. me les a lues. J'en etais incapable tant
j'avais d'ömotion de voir livrö au public mes pensöes
les plus intimes. Mad. B. a envoye le 2. Vol. ä

l'imprimerie sans m'en rien dire. J'en ai etö malade.
Le libraire a eu plus de bonte que Mad. B. II me
les a envoyes moitie imprirnes. Je n'ai su qu'en
faire n'osant pas les bruler (je l'avais promis). Si
elles sont ä B. dites moi bien vite content vous les

trouvez. J'ai en lisant ces lettres le sentiment de

nie voir en chemise dans les rues.
A ton ma Sßtjttofo^irjie ber grfabrung a Berne.

Adieu belle inconue ä qui je fais mais conAdences.
Votre lettre est toute faite pour seduire et tout Berne
et maintenant vous.

(Obne Unterfdjrift.)

A Madame Haller-Musly

Berne.
$ßoftftempeI: Geneve, 26. Mai 1829.

5.

Chaque 6te mes amis d'hyver se dispersent.
Abandone de la terre je regarde les nues, et me
dis: qui viendra? Une anee c'6tait d'Amerique,
l'anöe d'apres de Prag et de Viene, puis plusieurs
anöes du Wurtemberg puis de Paris, il y a 3 ans
de la Suede et du Danemarc; l'anee passöe mon coeur
vivait en Russie, et mainlenant voict mon bon genie
qui arrive de Berne dans la persone de Mad. Haller.
Je deviens forcemenl mauvais sujel, infidele en ap-

parence mais Adele ä mon ange gardien qui prend
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Klaà. às'll, ms Iss s luss. 5'sn «tais incapable tant
j'avais à'Smolion 6s voir livré su publie mss pensées
Iss plus inlimss. Klaà. L. a envovg Is 2. Vol. à

t'imprimsris ssns m'en rien àirs. 5'en si sis mslaàs.
I^e libraire g su plus cls bonis qus Aaà. L. II ms
Iss s snvovss moitié imprimes. 5s n'ai su qu'en
taire n'osant pas Iss brûler (js t'avais promis). 8i
sllss sont à L. àitss moi bien vits coment vous Is»

trouve?, l'ai en lisant «es Isttrss Is ssntimsnt às

ms voir sn eksmiss àsns Iss russ.
^ ton ma Philosophie der Erfahrung a Lsrns.

Nàteci belle insonne à qui js lais mais eonûàsness.
Votrs Isttrs sst toute Kits pour ssàuirs sl tout Lsrns
st maintsnant vous.

(Ohne Unterschrift.)

^ Màsms llstlsr-AusIv

Lsrns.
Poststempel: «snèvs, 26. Nai 1829.

S.

LKsqus sts mes amis à'Kvvsr ss àispsrsent.
/rdsnàonè às la tsrrs js regaràs Iss nues, et me
àis: qui visnàra? Uns anse s'était à'^msrique,
t'anss à'gprss às Prag si às Visus, puis plusisms
sris'es àn Wurtemberg puis às Paris, il v g 3 ans

às la 8ueàs si àu Oansmare; t'anès passes mon eosur
vivait sn lius»is, st maintsnsnl voici mon bon gsnis
qui srrivs às Lsrns àans la psr»ons às î>laà, UsIIsr.
1s àsvisns loresmsnl mauvais sujsl, inliàsls sn an-

parsnes mais liclsls à mon angs ggictisn qui prsnà
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la forme de tous les pays, que j'adore sous toutes
les formes. Ne vous en fachez pas, vous etes en
bone compagnie, teile que si eile etait reunie il n'y
en aurait pas de meilleure sur la terre. Mais tout
cela ne sont que des formes variees d'un mince
genie tout celesle connu sous le nom de l'amitiö
quelquefois saupoudre d'amour. J'oublie les trois
quarts des aparitions. Mais parlons de Berne come
si le genie de Berne n'elait pas une aparition.

Vos lettres sont charmantes, on voit qu'elles
viennent de haut et me voila pris, envelopö, enlevö
dans le nuage d'Ete\ Ainsi en Juillet je vogue vers
vous, si du moins vous etes ime realitö come j'espere.
A la diete donc, puis la societe de Bien public, ou

je verrais des echantillons des 22 boutiques de

notre grand Bazar. Je verrai tout cela avec vous,
ä vos cotes, et l'etonant pour moi sera la scene

qui s'appele Berne. La je verrai le petit Carli courrir
les arcades, sauter Ie Stadtbach, puis le pauvre grand
Carli s'agiter, chercher. trouver, perdre, s'egarer,
se doner au diable ou ä quelque belle qui ne le
valait pas; puis enAn, ne croyant voir qu'ours et
hyene s'enfuir d'Arctopolis, pour le pays des rossignols
et de la pensöe, revenir ensuite attirö par amour
de mon genie d'Et6. Mais voila, feon m'appeles!
Quel domage!

Imaginez, que mon projet es d'avoir mon petit
menage ä Berne. Ma Gouvernan' y a vecu, eile y
a sa sceur et sa niece etablio, eile veut y aller.
Ainsi il me faudrait un petit logement pr. moi et
mon domestique. ma gouvernante peut loger chez

sa sceur, el aulieu de cantine je mangerai chez moi.
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>s forms às tous Iss pgvs, cms j'sàors sous toutss
Iss formes, ?^e vous sn fsetrsx pss, vous stss sn
bons eompsgnis, tslls qus si slls stsit rsunis it n'7
sn sursit pss às msittsurs sur Is tsrre. Nsis tout
eels ns sont qus àss formes vsrisss à'un mines

gsnis tout estssts eonnu sous Is nom às I'smitis
qustqusfois ssnpouàrs à'smour. 5'oublis Iss trois
qusrts àss spsritions, Nsis partons às Lsrns eoms
si Is gsnie às Lsrns n'stsit pas uns spsrition.

Vos Isttrss sont ebsrmsntss, un voit qu'sllss
visnnsnt às Ksut st ms voils pris, snvslopS, snlsvs
àsns Is nusge à'IZtS. ^insi sn 5uiIIst js vogus vsrs
vous, si àu moins vous âtss uns rsstits' eums j'sspsrs.
^ Is àists àone^ puis Is soeists às Sisn publie, ou

js vsrrsis àss scbsntillons àss 22 boutiqnss às

notrs grsnà Ls^sr. 5s vsrrsi tout esls svse vous,
s vos enlss, st l'stonsnt pour moi ssrs Is sesns
qui s'sppsls Lsrns, I^s js vsrrsi Is pstit Lsrli eourrir
Iss sresàss, ssutsr Is StsàlbseK, puis Is psuvrs grsnà
Lsrli s'sgitsr, ebsrelrsr, trnuvsr, psràrs, s'sgsrsr,
ss ànnsr su ctisbls «u s qustqus bstts qui ns I«
vstsil pas: puis snlin, ns erovsnt voir qu'ours st
bvsns s'enfuir à'^retopolis, pour Is psvs àss rossignols
st às Is pensee, revenir ensuite sltirs psr smonr
às mon gsnis à'LtS. Mis voils, c.u'on m'sppstss!
sZusI àomsgo!

lmsginsx, qus mon projst ss à'svoir mun pstit
msnsge s Lsrns. Ns Oouvernsn! v s vseu, slls v
s ss sesur et ss nises stabil, slls vsut 7 sllsr.
/Vìnsi il ms tsuàrsit un petit logsmsnt pr, moi st
mon ckomsstiqus, ms gouvsrnsnts psut logsr ebsx

ss sosur, st sulisu às esntins js msngsrsi elrsx moi.
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Aussi come bon genie qui fait tout avec quelques
coups de baguette, j'ose vous prier de voir content

je pourrai arranger cela pour environ 8 jours avant
la Diele. Et puis vous croyez en genie bienveillant
que quand j'ai dit o tt i tout est fait. Mais l'autre
genie, le mauvais vous dira : qu'en fait de projet jo
suis parjure. menteur, gascon. Aussi il ne faut serrer
le noeud que quand je dirai le dernier oui.

A present parlons raison et veuillez me dire
tout haut ou ä l'oreille l'histoire du mauvais Profei.*)
Cela fait un effet veritableml du diable. Et ces

pauvres d'Aruffens et sa femme, charmante et bone
ä la quelle il doit tout. Quelle mauvaise — —.
Voila ce que c'est qu'un pays ou la pensöe est de-

daignöe. Que devenir, lorsquon ne vous laisse que
ce que Moliere appelait la guenille, dont les ceuvres
sont toujours mauvaise. Quel domage pour ce Berne
oü je crois voir tant de talents naturels, est si peu
de resullats. J'ai envie d'ecrire sur cela. J'ai des

idees regeneratrices c'est a dire un roman — car qui
se regenere? Je repondrai l'avenir, qui delruit ou
s'ameliore. Choisissez. Vous choyerez bien ma bone
Dem. Rodde. Dites lui que je l'aime de. tout mon
coeur, que nous la regrettons amerement, et que si
eile ne trouve pas quelque part le bonheur au nid
qu'elle nous revienne. Elle ne sera guere a Berne
avant 15 j. ou 3 semaines.

Et cetle jeunesse! — ce n'est pas un grand mal

*J Stuf roeldje äeitgenöffifdje atngetegentjeit S. I)ier
anfpiett, ift unftar. Ser Stame «d'Aruffens. ift unbefannt
unb jebenfattS nictjt Bernetifdj.
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^ussi ooms bon ASMS qui Kit tout svse quelques
soups às bagustle, j'ose vous prier gs voir coment

js pourrai arranger oels pour environ 8 jours avant
Is Dists. Lt puis vous crovsx sn gsnis bisnvsittsnt
qus qusnck j'si git o u i lout sst Kit. Klais I'sutrs
gsnis, Is insuvsis vous àirs: qu'sn Kit gs projst jo
suis parjurs, msntsur, gssoon. ^ussi il ns lsul ssrrsr
Is nosuà qus qusnà js àirsi Is àsrnisr oui.

.V present psrtons raison et veuille? me àirs
tout baut uu à l'oreille t'bisloirs àu mauvais Prolet.*)
Lets Kil nn esset vsritsKIsml àu clisbls. lZt sss

pauvres à'.^rlisssns st sz lsmms, ebsrmsnts st buns

s Is quslls il goit tout, tZustls msuvsiss — —.
Voila os qus s'sst qu'un psvs ou K penses sst àe-

àsignss, <Zus àsvsnir, lvrsquon ns vous Isisss qus
os qus Klolisrs appelait ta guenille, gont lss oeuvres
sont toujours mauvaise, «usi àomsgs pour es Lsrns
vu js orois voir tant gs tstsnts nstnrots, est si peu
gs rssuttsls. l'si snvis à'ssrirs sur osls. 5'ai àss
iàsss rsgsnsrstrisss s'sst s àirs nn romsn — osr qui
ss regsnsrs? 5s rsponàrsi l'avenir, qui àstruil ou
s'gmsliors. LKoisisss?. Vous ekoversi! bisn ma bons
Lem. kluààs. Dites lui qus js l'sims às, tout mon
coeur, que nous Is regrettons smsrsmsnt, st qus si
«Ils ns trouvs pss quslqus psrl Is bonbsur sn nià
qu'elle nous rsvisnns. Lits ns ssrs gusre s Lerne
svsnt 15 j. ou 3 ssmsinss.

Kt eslts jsunssss! — os n'est pss un granà mal

*) Auf welche zeitgenössische Angelegenheit B, hier
anspielt, ist unklar. Der Name «â'^rukksns> ist unbekannt
und jedenfalls nicht bernerisch.
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— avec quelques bones pincöes de raison on allonge
ses annöes jusqu'ä la decrepilude.

Que ce Geneve fait contrasle avec Lausanne.
Berne et möme Zuric — quelle bizarre assemblöe
si l'on personiAait les 22 et qu'on les vit tous dans

une soiröe chez Mad. Haller.
A propos de Haller que fait mon vieux ami,

l'ex, l'ex, exbanquier, Exaimable, ex. etc. — Haller*)
qui vegele dans la terre vegetale?

Adieu beau et bon genie si vous etes une rea-
litö daignez me repondre. de B.

Geneve, le 9. Juin 1829.

A Madame Haller-Musly
ä

Berne.
^oftftempet: Geneve 12 Juin 1829.

6.

Ah, vous avez donc Mad. de Rodde. Veuillez
lui dire milie amilies et qu'elle me raconle bien vite
son histoire. J'ai 616 dernierement chez la Duchesse
de Clermont-Tonnerre oü j'ai revu avec emotion les

*) Stubolf ©trimmet ©aEer, ber groeite ©ofjn beg grofeen
SllBredjt oon ©aller 1747—1833, fam frühe in ©anbelS=
gefdjäften nadj ©ottattb unb gtanfteidj, roar bann eine geit
lang Administrateur general des contri'btitious et flnanees
d'Italie unter ©eneral Sonaparte; fpäter alä Sanquier in
Sarig oertor er fein ganaeS Sermögen, fetjrte 1816 in bie
©djroeiä iuxütt unb ftatb itt Sein 1833. (Sltlg. beutfdje
Siogt.) 3t. ©. ©aUer roat Sllterggenoffe unb einer ber
älteften greunbe SonftettenS. S. ©leinten, a. a. £>. ©. 53
unb 58.
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— svsL quslquss bonss piness» às raison on sllongs
ss» snnss» susqn's Is àsorspilucls,

Ons LS (ìsnsvs Kit Lontrssts SVSL I^sussnns.
Lsrns si, msms ^urio — qustls bi^srrs ssssmbtss
si l'on psrsoniilsit Iss 22 si qu'on Iss vit ions àsns

uns soirös «Ks? Nsà. tisltsr.
propos às iistlsr qus isii mon visux smi,

l'sx, l'sx, sxbsnquisr, Lxsimsbls, sx. sis. — Ilstts,
qui vsgsls àsns Is tsrrs vsKStsts?

^.àisu bssu st bon Zsnis si vous stss nns rss-
lits àsiiznsx ms rsponàrs, /^,

«snsvs, Is 9. luin 1829,

^ Asàsms lisIIsr-NusIv
s

Lsrns,
Poststempel! ösnsvs 12 5uin 1829.

S.

^K, vous svsx àono Asà. às Koààs, Vsuills?
lui àirs milts smitiss sl qu'stts ms rsoonts bisn vils
son Kistoirs. l'si sls àsrnisrsmsni eks? Is Luebssss
às Llsrmont-Ionnsrrs oû s'si rsvu svso «motion Iss

*) Rudolf Emanuel Haller. der zweite Sohn des großen
Albrecht von Haller 1747—1833, kam frühe in
Handelsgeschäften nach Holland und Frankreich, mar dann eine Zeit
lang ^cNoioistrateur general ilo» contributions st tiusoees
cl'Iwiis unter General Bonaparte; später als Banquier in
Paris verlor er sein ganzes Vermögen, kehrte 1816 in die
Schweiz zurück und starb in Bern 1833, (Allg. deutsche

Biogr.) R, E, Haller war Altersgenosse und einer der
ältesten Freunde Bonstettens. S, Steinlen, a, a, O. S, S3

und 58.
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lieux parcourrus avec Mad. de Rodde. Je suis sür
qu'elle est heureuse ä Berne, par vous, par votre
esprit, vos bonles qu'elle scaura aprecier. J'ai vu
hier les Dames Wegwood qui ne parlent que de-

main, jeudi, pour vous enlever Mad. de Rodde. Elles
m'ont racontö son döparl de Lausanne, qui m'a
charme puisqu'elle allaiL aupres de vous. Et me
voila moi aplatti ici come un oiseau sans ailes. Parlons
raison. D'abord que je vous remercie (en garcon
bien eleve) des peittes quo vous avez prise de me
chercher un logemenl. Le Prince Souzo me fera
bien une visile mais ne peut resler. Ainsi le loge-
ment ä 4 louis chez des persones bienveuillantes sera
mon lot. Mais je n'irai a Berne qu'ä la An de

Juillet ou je verrai un bottt de Diele.
Je fais rajeunir mon carosse ici, ce qui me

prendra un mois — poi — nous verrons. Tachez,

per caritä, d'arranger vos Inlerlache pour elre de

retour quand j'irai vous voir. Car sans vous je
serais incapable d'un voyage au cercle polaire come
celui de Berne se presente ä mes 83 ans, parceque
je me trouve tout ä fait au pole. Cependent cela se
fera. Je voudrais aller par les lacs ä Biene et de lä
ä B. par une route qui m'est pas connue.

Veuillez dire ä Mad. de Rodde que je fais aujour-
d'hui le grand voyage de Mornex ou je verrai ces
Dames Revillod. Que n'est eile avec moi.

L'hisloire Fr.*) m'liumilie jusque dans Geneve.

*) Slug bem fotgenben, 74en Srief geht tjeroor, baf*
bieg eine, roafjtfdjeiniict) politifdje, Slngetegenbcut roat, bie
einen §ettn greubenreidj Betraf, ©enauereg roar barübet
nidjt in ©rfaljtung %u Btingen.
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lisux parcourir» svsc Nsà. äs Loààe, 5s suis sûr
qu'slls sst bsursuss g Lsrns, par vous, par votrs
esprit, vos boules qu'slls scaurs aprscisr. 5'si vu
bier Iss llamss Vsgvooct qui ns psrtsnt qus äs-

insin, jeuài, pour vous enlever Nsà. cts lìoààs. Kites
m'ont raconte son ctepart äe Lausanne, qui m'a
ebsrms puisqu'stts allait suprss cts vous. Kt ms
voils moi sptstti ici esms un oisssu ssns sites. I'srtons
rsison. D'sbsrà qus js vous rsmsrcis (sn Asrcon
bisn sisvs) clss psinss quo vous svs? priss às ms
cbsrctisr un loßsmsnt. l^,e prince 8ou?o ms lsrs
bisn uns visits msis ns psut rsstsr. ^insi ls logs-
msnt a 4 touis sits/ àes psrsonss bisnvsuittsntss sers
mon lot. Klsis je n'irai s Lsrns qu'à Is lln às
Quillst ou js vsrrsi un bout às Liste,

5s tsis rajeunir mon earosss ici, ss qui ms
prenàrs nn mois — poi — nous verrons, lacks?,
psr esi'ita, à'si-ranZsr vos Inisrtscbs pour strs às

rslour qusnà j'irsi vous voir. Lsr ssns vous je
serais incapable à'un vovggs su csrcts potsirs come
celui àe Lerns ss prsssnls à mes 83 ans, psresque
js ms trouvs tout à lait au pois, lûspsnàsnl cela se
lsrg. 5s voudrais aller par Iss Iscs à Liens st àe là
à L. psi- uns rouls qui m'ssl pas connus.

Vsuills? àirs à lVIscl. às Koctcls qus js ksi» sujour-
à'Imi le Arsirà vovggs às Klornsx ou js vsrrai css
Lamss lìsviltoà. (Zus n'sst «Ils avsc moi.

s^'trisloirs k>.*) m'lminitis jusqus àsns ösnsvs.

*) Aus dem folgenden, 7-ten Brief geht hervor, daß
dies eine, wahrscheinlich politische, Angelegenheit war, die
einen Herrn Freudenreich betraf. Genaueres war darüber
nicht in Erfahrung zu bringen.
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Nous somes bien malade, el mal arrangös ä Berne.
II y a une nullilö dans les ames. puis une incapacile
dans la Constitution et dans les gouvernans, alleslöe
et prouvee par des faits inouis come l'hist. de Fr.
On m'a raconte qu'il est arrivö ä Monna chez lui
— a prie M. de Mötral de venir le voir, l'a envoyö
ä Veuillerans (oü il n'osait se montrer) pour prendre
des papiers, puis il est parli pour on ne sait oü. II

y a longlems que les soupcons planaient sur Fr.
Adieu tres aimabie inconnue — mandez moi ce

que fait notre amie et soyez toujours bone pr. moi

qui suis
tout ä vous. B.

G e n 6 v e, Mercredi — Juin, 1829.

A Madame Haller-Musly
ä

Berne.
^oftftempet: Geneve, 24. Juin 1829.

7.

Ah, le beau billet qu'a la Cha .*) direz vous.
J'ai fait un charmant voyage ä Berne chez Mad.

Haller — j'ai revu les rejettons des arbres sous les

quels j'avais vecu. J'ai vu oh, ho ah, ha — fait
milie reflexions sur les vicissitudes du tems, j'ai
eu cliaud el froid, je me suis fatigue et repose, puis
j'ai vu que moi bete, moi matiere — je n'avais en
realite pas bottgö. Ces diables de jours et de semaines
ont coiirru sans moi — tont etail reve — mais ä

recommettcer. Me voila invilö tous les jours, tra-

*j ltnlefetlidje Stelle,
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^ous somss bisn mskct«, sl, Mät grrsngss g Lsrns.
II V s uns nullit« äsns Iss gmss, puis uns inegpscits
äsns Is constitution sl äsns Iss gouvernsirs, sttsstss
sl prouvss par àss Kits innuis eoms I'Kist. às l>,
On m'g rseonls qu'il ssl srrivs à Glonns cks? lui
— s pris A, cls Klslrgl äs vsirir Is voir, l'a snvovs
g Vsuillsi-sns (ou il n'ossit ss montrer) pour prsncirs
äss pgpisrs, puis il sst psrli pour on ns sail «ri. I!

v g lunZlsms qus Iss soupeuns pknsisnl sur
^àisn très simsbls inconnus — msnäs? rnoi es

qus Kit notre amis sl sovs/ toujours bons pr. moi

qui suis
loul à vous. ö.

Osnsve, Klerersäi — loin, 1829.

^ Uggsms IIsIIsr-NusIv
à

Lsrns.
Poststempel: llsnèvs, 24. 5uin 1829.

7.

^K, Is bssu Killst qu'g Is lUKs àirs? vous.
5'gi Kit un obgrmsnt vovggs à Lsrns eks?. Usci,

llâtlsr — s'si rsvu Iss rsssttons àss srbrss sous Iss

qusts s'gvgis vseu. ,I'gi vu ob, Ko gli, Kg — Kit
mills rellsxions sur Iss vioissituclss äu lsms, s'si
su ebsult sl lroiä, ss ms suis Ktigus sl repose, puis
s'gj vu qus moi bete, moi mstiers — ss n'svsis «n
rsglils pss bongs, tiss äisdlss äs sours st äs ssmsinss
nnl eourru ssns moi — lout otsit rsvs — mgis à

rscommsnesr, Kis voils invils lous Iss jour», lis-

Unleserliche Stelle,
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vaillanl le matin, allanl en pensöe el faullenz en re-
alit6. Voila une aimabie amie Russe, qui arrive, voila
moi qui pars Dimanche pour la montagne derriere
Saleve (Ie gurte de Geneve) pr. 8 jours. Mon projel
pr. Berne est ajourne- pour la societe helv. de
Septembre — j'implore vos bontes pour la An d'aout,
ou serez vous. Car sans vous je me crois perdu ä

Berne. B. me fait l'effet d'un joli parc que j'aime
oü je me plais mais oü l'on rencontre des Sangliers,
et ours tres inalveuillans oü l'on ne peut dormir en

surete, mais vous etes la Circöe de ce bois. Si vous
allez ä Interlache, voyez de ma part Mad. Rilltet qui
est aimabie. Elle voyage avec Mad. Tremblay que
je vois souvent.

Je ne sais rien de Mad. de Rodde, je lui ai

ecrit ä Göttingue. B. se garde bien de me faire des

conAdences. D'abord il n'a rien a dire, et puis s'il
avait ä dire, il dirail encore moins.

Mon Als*) m'ecrit, qu'on lui temoigne de
l'amitiö ä Berne — cela me fait plaisir. — J'aime
au fond ce Berne pour lui m6me, et pour ce qu'il
pourrait etre plutöt, que pour ce qu'il est.

Adieu Madame. Dites moi l'histoire de vos

*) Ser einjig überleBenbe ©oljn Sonftetteng, Sari
Saoib oon Sonftetten, ber fjier ermähnt ift, roar bantalg
ein etroa fünfjtgfä^rtgcr SRann. @r fjinteriiefj nur 2 Sinber,
einen ©obn, ®. Satl getbinanb non Sonftetten, ber oer=
biente älttertumgforfdjer, unb eine Sodjter, bie alg Sefi&erin
beg prächtigen ©djtoffeg ©ünegg am Sfmrterfee befannte
gtau non Sßatpatt. Ser gmeia beä ©efdjledjtg, bem ©. S.
non Sonftetten entfprofjt roat, ift int 3Jtannegftamm et=
tofcfjen.
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vsillant Is malin, allant sn psnsös sl isullsnx sn rs-
slits. Voila uns simabls smis lìusss, qui srrivs, voils
moi qui pars liimsncbs pour Is montsgns clsrnsrs
8alsvs (Is gurts às Lsnsvs) pr. 8 jours. Aon projsl
pr. Lsrns ssi gjourns pour Is sooists Irslv. às 8sp-
ismbrs — j'implors vos bontss pour Is lin à'soui,
«u ssrs? vous, Lsr ssns vous js ins eroi» psràu s

Lsrns. L. me Kit l'sssst à'un joli paro qus j'sims
un js ms plsis msis on l'on rsnounlrs àss 8snglisrs,
si ours irss mslvsuillsns on l'un ns psui àormir sn

sursis, msis vun» slss Is Liross às os buis, 8i vous
slls? s Inlorlsobs, vovsx às ms psrl Aaà. Lillisl qui
ssi simsbls. Klls vovggs svso Asà. Irsmblsv qus
js vois souvsnt,

5s ns ssis risn às Asà. às Loààs, js lui si
sorii s OoUingus. L. «s gsràs bisn às ms Kirs àss

oonliàsnoss, O'sborà il n's risn s àirs, sl puis s'il
svsit s àirs, il àirsil snours moins,

Aon Iiis*) m'scrii, qu'on lui tsmoigns às
l'smitis à Lsrns — osls ms Kil plaisir. — 5'sims
su ionà os Lsrns pour lui msms, sl pour os qu'il
pourrait strs plutôt, qus pour os qu'il sst.

^àisu Asàsms. vilss moi l'Kisloirs às vos

*) Der einzig überlebende Sohn Bonstettens, Karl
David von Bonstetten, der hier erwähnt ist. war damals
ein etwa fünfzigjähriger Mann. Er hinterlieh nur 2 Kinder,
einen Sohn, G. Karl Ferdinand von Bonstetten, der
verdiente Altertumsforscher, und eine Tochter, die als Besitzerin
des prächtigen Schlosses Hünegg am Thunersee bekannte
Frau von Parpart. Der Zweig des Geschlechts, dem C, V.
von Bonsteiten entsproßt war, ist im Mannesstamm
erloschen.
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momiers.*) Vous avez tort de chasser les jolies
sainles du lieu. Quel singttlier spectacle les saints
et les Freudenreich! el nos Seigneurs entre deux.

Adio.
(Dbne Unterfdjrift.)

Ce 22 Juillet. 1829.
Trouveton ä B. mon ouvrage lieber bie (Sr=

Hebung ber üßatri^ier — publie il y a 35 ans.

A Madame Haller-Musly
Berne.

Poststempel: Genöve, 25 Juillet 1829.

Le 23 Aout 1829.
Vous malade, landis que laut de sots se portent

bien — quölle injustice. Je vois de tems en tems
deux nerfs malades,**) que tout acable, mais que le

plus petit plaisir releve. Ah si on pouvait acheter
l'amusement el le plaisir chez les Pharmaciens, que
de santes languissantes se releveraient.

Votre lettre est charmante, heureusement que
vous n'y avez pas retouchö. Si je vais ä Berne pour

*) Säaä Sonftetten tjier unter bem in ber franäöfifäjen
©djroetä bamalg aufgefommenen Spottnamen SÖcontietg, mit
roeldjent bie ber bamaligen reltgtöfett Seroegung fidj 8ln=

fdjliejjenben Bejeidjnet toutben, oetfteljt, ift offenbat bet int
3a£jre 1829 gegen Sari oon Stobt roegen feinet Separation
oon ber ©taatgfirdje unb ©rünbung einer „greien Sirdje"
geführte ©taatgptoäef-, ber mit beffen SluSroeifmtg auä bent
©ebiete beg Santong Setn enbigte. ©. Setn. Siogr. Sb. III,
S. 267, Satt oon Stobt.

**) Nerfs-malades Steroenfranfe.
14

209

momisrs,*) Vous avs? lori äs oltssssr Is» joliss
ssintss cku, lisu. tZusl singulisr spsotsols Iss ssinls
sl Iss Krsucksnrsiolr! sl nos Ssignsur» sntrs cksux.

^ckio.

(Ohne Unterschrift.)
0s 22 luillsl, 1829.
Irouvslon g IZ, mon ouvrsgs Ueber die

Erziehung der Patrizier — puKIis il v g 35 sn».

^ Aackams Uällsr-Uuslv
ösrne,

puslslsmpsl - 6snsvs, 25 luillsi 1829.

s.s 23 ^oul 1829.
Vous mslscks, lsnckis qus laut cke sots ss portent

disn — quelle injustios. .le vois cks tsins sn isms
cksux nsrts mstsckss,**) que loul seabts, msis qus Is

plus pstit plaisir rstsvs, .^Ii si on pouvait sokstsr
I'smussmsnt st Is ptaisir cke? Is» PKsrmsoisns, que
cks ssntss Isnguisssntss se rslevsrsisnt.

Votre Isttrs sst oksrmsnts, Irsursussment que
vous n'v ave?, pas rslouoks. 8i fe vais s Lsrns pour

*) Was Bonstetten hier unter dem in der französischen
Schweiz damals aufgekommenen Spottnamen Momiers, mit
welchem die der damaligen religiösen Bewegung sich

Anschließenden bezeichnet wurden, versteht, ist offenbar der im
Jahre 1829 gegen Karl von Rodt wegen seiner Separation
von der Staatskirche und Gründung einer „Freien Kirche"
geführte Staatsprozeh, der mit dessen Ausweisung aus dem
Gebiete des Kantons Bern endigte. S, Bern. Biogr, Bd. III,
S, 267, Karl von Rodt,

Kerf«. niälsllW Nervenkranke,
11
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Ia societö d'Util. pub!.? oui certennement j'y veux
aller. Je m'y suis engage. Je vais faire mes arran-
gements. J'irai d'abord ä Valeyres*) et de la ä

Berne. Je m'y suis engage avec Zschoke et Mr. de

Wessenberg.**) J'ai une grande curiositö de revoir
ces lieux de mon enfance el de mon age mur. J'ai
cfailleur besoin de voyage. j'ai beaucoup travailI6 et

me suis beaucoup agite dans le grand monde. Mal-
heureusement que je ne vis point ici dans un petit
cercle d'amis, cela n'existe plus. Je vis dans le
grand monde oü il n'y a jamais ce doux repos du

coeur que done Familie. Mes plus inlimes amis sont
de passage, ce sont des etrangeres. Tout cela est
proAtable ä l'espril, on n'ose point se laisser aller
et l'on n'a pas le tems de s'endormir dans Ie
bonheur. J'aimerai pourlant mieux ce doux someil, mais

je n'ose dormir, a peine suis-je heureux qu'une chaise
de poste m'enlöve mon repos.

Je ne sais rien de Lausane, et ne comprends
rien ä ce qu'on fait ä Berne avec les momiers. II
laut plus d'esprit pour se conduire avec les sots et
les betes. qu'avec les gens d'esprils toujours en-
tourös de lumiere. La conduite du gouv. de Gen6ve

*) Satetjteg toar bag im SBaabtlanb in ber Stätje oon
Dtbe gelegene ßanbgut bet gamilie oon Sonftetten, roo et
im Sommer ober ©etbft jeroeiten einige Sage äUjjuBtingen
pflegte.

**) gteirjerr Sgnaj ©einridj Sart oon SBeffenbetg, geb. 1774,
geft. 1833, bet befannte Sotlämpfer beg liberalen SatljO=
liäigmug, getoef. ©eneratoifar bet Stoffe Sonftanj, feineg
Slmteg roegen feinet tiBetaten Stnfdjauungen enthoben, teBte

feit 1820 atg *ßtioatmann bet SBiffenfdjaft unb gemein«
nüfcigen SeftteBungen.
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Ig société «"Hill, pub!.? oni eei'tsnnsment j'v veux
siisi'. Is m'v suis srigggs, 5e vais lairs mss srran-
Zements. 5'irsi à'aborà s Valevres,*) et cls Is s

Lerne. 5s m'v suis engage svsc XscKoKs sl Ar. cls

Vssssnbsrg,**) 5'si uns granàs ouriosils cls rsvoir
sss lisux äs m«n snlgnos sl cls mon ggs mur. 5'ai
cl'gillsur dssoin cls vo^sgs, j'si bssucoup travaillé st
ms suis bssucoup sgito àsns Is grsnà monàs. Ask
bsursussmsnl qus js ns vis point, ioi àsns un petit
esrele à'smis, eels n'sxisls plus. 5s vis àsns Is
granct monàs «ü it n'v g jamais oe àoux repos àu

eosur cms àone l'amitis. Aes plu» inlimss amis sonl
àe pssssgs, es sont àss slrsngsi'ss, l'oul cela est

prolitsbls à l'espril, on n'ose point ss Isisssr allsr
st l'on n'g pss Is tsm» às s'snàormir àsns Is bon-
bsur, 5'simersi pourtant mieux os àoux somsil, mai»

js n'vss àormir, s peins suis-js Ksursux qu'une ekaise
àe posts m'sntsvs mon repos.

5e ne ssi» risn às Causane, sl ne eomprsnàs
risn à ce qu'on lsit s Lsrns svse Iss momisrs, II
laut plus ci'sspril pour ss conctuirs avso Iss sols st
les bêles, qu'avec Iss gsns à'ssprits loujours sn-
tours» às lumisrs. Kg conàuits àu g«uv. às t-snsvs

Valeyres mar das im Waädtland in der Nähe von
Orbe gelegene Landgut der Familie von Bonstetten, wo er
im Sommer oder Herbst jeweilen einige Tage zuzubringen
pflegte.

Freiherr Jgnaz Heinrich Karl von Wessenberg, geb. 1774,
gest. 1833, der bekannte Vorkämpfer des liberalen
Katholizismus, gewes. Generalvikar der Diözese Konstanz, seines
Amtes wegen seiner liberalen Anschauungen enthoben, lebte
seit 1820 als Privatmann der Wissenschaft und
gemeinnützigen Bestrebungen,
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avec les sectes esl exemplaire. Sever contre les

aclions, et mettre l'eteignoit* sur les betises et les

opinions — voila (out le secrel. Mais ces moyens
ne sont pas aises. Je voudrais que les Sectes eussent
un peu de sens commun. Leur motif est presque
louj. honorable. Avec un peu de lumiere elles feront
du bien. Je voudrais que quelque jolie montiere
voulut me convertir. Une foy vive pour le bien est

deja le paradis, mais il faut s'en lenir au sentiment
et ne pas faire de la doctrine. Qu'y at il de plus
doux que la confiance dans la sagesse sttpreme,
qu'avons nous besoin de scruter les moyens inscru-
tables qu'elle employe avec nous! La confiance ne
suffil eile pas Quelle mauvaise confiance que celle
qui demande toujours le pourquoi et le coment.

On a fait avec succes des preuves de l'incombusti-
bilile de l'home, en apliquanl le principe de la lampe
de surelö. Eu s'liabillant d'un lissu de fil de fer,
et d'une chemise d'amianthe, l'aclion du feu esl nulle.
Voila l'home maitre d'un bei element.

Adieu Madame. Je compte partir pr. Valeyres
au comencemenl de Sept. et etre ä Berne je ne sais

quand. Pourrais-je avoir un logemenl par semaine

pres de vous et du casino oü l'on s'assemble. Je

verrai ce Berne oü rien ne m'est restö fidele que
le Stattbach.

(Dbne tlnterfctjrift.)

A Madame Haller-Musly
ä

Berne.
5ßoftftentpel: Genere, 27 Aout 1829.
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svso Iss ssctss ssi sxsmptsirs. 8svsr contrs Iss

actions, st, msitrs I'stsiZnoir sur Iss bsttss» st Iss

opinions — vuils tout Is ssorst. Klais oss movsns
ns sont pss sisss, 1« vouàrai» qus tss 8sets» susssnt
un psu cts ssns commun. Ksur motif «st prssqus
tous, Ironorsbls. /vvso un psn às lumisrs süss lsront
àu bisn. 5s vouui'sis qus quutqus jolis momisrs
voulut ms convertir. Uns iov vivs pour Is bisn sst

àsjs Is psrsàis, msis il faut s'sn tsnir su ssntimsnt
st ns pss tsirs às Is àootrins. Ou'v st il às plus
àoux qus ts eonllsncs àsn» Is ssgssss suprsms,
qu'avons nous Kssoin às sorutsr ls» movsns insoru-
tsblss qu'stts emptuvs svsc nous! Ks contisnos ns
sultll «lis pss? tZusIIs msuvsiss conlisncs qus eslls
qui àsmsnàs toujours Io pourquoi sl Is cornsnt,

On s tsil svsc succs» àss prsuvss às l'incombusti-
bitits às t'Iroms, sn sptiqusnt ts Princips às Is Ismps
às sursis. Ln s'tisbillant à'un tissu às tit às fsr,
st à'uns cbsmiss à'smisntiis, l'action àu ksu «si nuits.
Volts l'boms msilrs à'un bsl slsmsnt.

^àisu iVlsàsms, is oompls partir pr. Vslsz^rss
su coinsncsmsnt às 8spt. st sirs s Lsrns js ns sais

quanà, ?ourrais>js avoir un togsmsnt par ssmsins

prss às vous si àu casino on l'on s'ssssrnbls, ,ls

vsrrsi cs Lsrns ou risn ns m'sst rssts liàsls qus
ls 8tattbaeK,

(Ohne Unterschrift.)

^ Asàsmo HsIIsr-KlusIv
s

Lsrns,
Poststempel: «snsvs. 27 ,4oui 1829.
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9.
1 od. 1829.

Madame

II esl donc dit que tous les Hallers sont aimables,
c'est encore de la succession du grand Haller. Voila
Madame votre plume tenante Caroline *) qui m'ecril
une jolie lettre, qui m'aurait charmöe, si eile ne
m'avait pas dit que vous etes malade. Et moi aussi

je me suis mis en malade en la recevant et voici deux

jours que je suis restö chez moi, ce qui ne m'etail
pas arrive depuis 1 ou'2 ans. Je suis mieux pour ne

pas dire bien, ce qui me prouve que par les lois de

l'harmonie vous 6les mieux ou bien. J'ai une partie
solitaire de ma vie fixe stable et sörieuse et une
partie toujours mobile presque toute en lanterne
magique ou copendant je cherclie ä fixer quelques
amities. Je suis tout deroute quand une de ces parlies
vient ä manquer. Rien ne me paraissait plus ötrange
que de me voir seul un soir. Cela m'a amuse come
nouveautö mais j'en ai eu bientöt assez, el je vais

me doner essor. Dites moi donc ou faittes moi dire,
que vous etes bien.

Le mariage de B.**) m'a bien amuse. Votre jeune
amie ne savait pas assez me peindre l'air etone de
la Theologie en recevanl une visite de l'amour. On

voit. que ces friponnes de femmes sont tout naturellement
en cotiaissance avec lui. J'espere que B. aura bien

*) ©atotine ©aller, bte ein-jige Sodjter ber grau ©alters
«Küglin, bamatg 24 3atjte alt.

**) ©elfer Saggefen (f. Slnmetfung 2 jum 3. Srief)
hatte fidj am 3. ©ept. 1829 mit geanette gueter oertobt,
roag nun Sonftetten ju biefer Steuerung oerantafer.
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9.
1 «et, 1829.

Asàsms
II sst àone gii qus ton» Iss UsIIsr« sont simsblss,

e'sst encore gs I« suoesssion gn grsnà UsIIsr. Voils
Asàsms votrs plnms tsnsnts Carolins *) qui m'sorit
uns jolis Isttrs, qui m'sursit obsrmss, si slls ne
m'svsit. vss git qus vous êtes mslsàs, Kt moi sussi

je ms suis mis sn mslscls sn ls rsosvsnt st voiei gsnx

.jours qus js suis rssts eks? moi, es qui ns m'stsit
vs» srrivs gspnis 1 ou'2 sn», le sui» misux pour ns
vas àirs bisn, os qui ms prouvs que psr Is» lois às
I'Ksrmonis vous êtes misux nu bien, 5'si uns psrtis
solitsirs às ins vie lixs stable sl ssrisuss st uns
psrlis toujours mobils prssqus torils sn Isntsrns
nrsiziqus on oopenàsnt js ebsrcbs s üxsr quslquss
smitiss. 5s suis loul àsronls qusnà uns às ess psrliss
visnl s msnqusr. llisn ns ms psi sisssit plus strsngs
qus àe ms voir ssu! un »oir. Osls m's smuss oums
nouvssutö msis j'sn si su bientôt ssse?, st js vsi»

ms ànnsr s»s«r. viles moi àone ou tsillss moi àirs,
qris vous stss bisn,

Ks msrisAs às L,^) m's bisn smuss, Votrs jsuns
smis ne ssvsit pss ssss? me psinàrs l'sir slons às
ls Ibsologis sn rsesvsnt uns visits às l'smour, l)n
voil qus ess lriponnss às Ismmss sont lout nstursllsmsnt
«n oonsisssnos svse lui, .l'sspsrs que L. surs bien

Caroline Haller. die einzige Tochter der Frau Haller-
Müslin, damals 21 Jahre alt.

**) Helfer Baggesen (f. Anmerkung 2 zum 3, Brief)
hatte sich am 3, Sept. 1829 mit Jeanette Fueter verlobt,
was nun Bonstetten zu dieser Aeußerung veranlaßt.
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choisi, il est digne d'etre heureux et de rendre une
fomme heureuse.

Mad. Rodde fait come Mr. Baggeseu. Elle se marie
dit on; mais eile ne in'en dit rien, puisquelle ne me
dit rien du tout. Je n'ai rien recu d'elle depuis son
deparl de Berne. Je suis sur quelle ne sait content
dire son affaire. Ce sera encore lä un bon menage.
Tout aujourdhui lend ä se concentrer. Les nations se

nalionalisenl, les familles se resserrenl, on n'est plus
egoiste par individu, mais par paquets d'individu. II
n'est pas jusqu'auxRusses qui montrenl un patriotisme
ardent. J'ai bien peur que tous les paquets soient
contre moi ä Berne. Voila pourquoi je fais bien cas

de vos bontös pour moi placees sur un sol un peu
hostile.

Voila la pluye qui a l'air d'amener l'hyver, et
tous mes voyages vers vous vont se noyer. J'y tiens
cependant toujours de coeur et de curiositö, mais l'al-
manach arrive avec ses grosses et epaisses veritös
appeller Octobre Novembre elc. et je nie trouve
toujours ä la m6me place. Heureusement qu'elle esl bonne
et rien ne m'y manquerait si vous voultez bien avoir
de la curiosite pour le lac Leman et pour volre nou-
vel ami de Bonstetten.

A. Madame Haller-Musly
a Berne.

^oftftempef: Geneve, 3 8bre 1829.

10.
Madame

Votre lettre m'a vivement affligee. Vous me de-

mandez ce que j'ai fait pour mes palpilations. Je ne
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okoisi, il sst àigns cl'strs Irsursux st <ls rsnclrs uns
lsmms Irsursuso.

Asci, Luààs lait ooms Ar. Laggsssn. Kits ss maris
àit on; msis sits ns m'sn ctit risn, puisquslts ns ins
àit risn àn taut. Is n'si risn reçu à'slls àspuis son
àspsrl às Lsrns, Is suis sür quelle ns ssit ovnrsnt
àirs son ssssire. Ls sers snouro tu un bon msnsgs.
lout aujouràtrui tsnà à ss oonosntrsr. Kss nstions ss

natiunatissnt, tss lamiltss ss rssssrrsnt, on n'sst plus
sgoists psr inàiviàU) msis psr puquots à'inàiviàu, II
n'sst pas jusqu'aux. Lussss qui monlrsnt un pstriolisms
aràsnt. l'ai bisn psur qus tous Iss paqusts soisnt
oontrs moi à lZsrns. Voils pourquoi js lsis bisn oss

às vus bontss pour moi pisosss sur un sol nn psu
Kostils,

Vuils Is ptuvs qui s t'air à'smsnsr t'Iivvsr, st
tons mss vovsgss vsrs vous vont ss novs,-. i'v tisns
«spsnàsnt toujours às o«ur st às ouriositS, msis l'ai-
msnsotr srrivs avso sss grosses st spsisss» vsritss
sppsltsr Octobre Xovs!nbre sto, «t js ms trouvs lou-
jours à Is msms ptaos, Honrsussmsnl qu silo sst bonns
sl risn ns m'v manqusrait si vans vaults? bisn avoir
às la ouriosils pour Is tao Ksmsn st pour votre n«u>
vet smi às Lonststtsn.

Asàsms llsIIer-AusIv
s Lsrns.

Poststempel: «snsvs, 3 8^° 1829.

1«.
Aaàsms

Votrs Isttrs m's vivsmsnl sMigss, Vous ms às-
msnàs/. oe qus j'ai lall pour mss palpitations, .Is ns
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sais si elles sont du genre de celles qui vous tour-
mentent. Mais je sens que le mouvement est ce

qui les previent ou les fait passer. Je vais lous les

jours en pelil char non suspendu me promener dans

notre belle nature ou chez des amis, et tout cela avant

mon diner, qui est vers les 5 h. Point de vin ni
eaffö, surlout point de chagrin et si possible de la

gayetö. Quel domage que les plaisirs de l'ame ne
s'achelent pas chez l'Apolhicaire, que de gens seraienl
gueris. Le moral infiue bp. sur les palpitalions et on

peut quelquefois se dislraire par des voyages ou en

changeant de genre de vie. Me voila au bout de ma
medecine.

Voila Ie 2 Vol. de mes lettres qui court le monde.
Je ne Tai point vu encore. Si ce maudit livre arrive
ä Berne, vettillez me dire ce qu'on en dit. J'en meurs
de peur. Quelle imprudence de publier des lettres.
J'avais jusqu'ici dans mes ouvrages evilö lout ce qui
touchait ä mes relations et ä ma vie, et voila qu'on
me livre tout nud. Mais que sert de parier de ce

qu'on ne peut changer.
Adieu Madame, tachez de vous dislraire el puis

si vous ne le pouvez, dites vous que les maux sont

passagers come les biens. J'ai cent fois eprouve des

maux que je croyais eternels et que le tems a gueri.
17 mars 1830. Tout a vous. V. v. Bonsletlen.

A Madame Haller-Musly
ä Berne.

5poftftempeI: Geneve 10 mars 1830.
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sais si elles sont clu KSnre às cslles qui vous tour-
mentent. Klais js sens qus Is mouvement est oe

qui Iss prévient ou Iss Kit passer. Is vais tous Iss

jours sn pstit ebar uon suspsnàu ms promener àsns

notre bslls nsture ou eus? àss amis, et tout osi» svsnt
mou àinsr, qui est vsrs Iss 5 K, point às vin ni
csM, surtout point às «IrsZrin st si pussibls às Is

gsvsts. Oust àomsgs qus Iss ptsisirs às l'ame ns
s'sobstent pss otre? I'^pollriosirs, qus às gens seraient
guéris. Ks morsi intlus bp. sur Iss pslpitstions st un

psut quslquslois ss àistrsirs psr àss vvvsgss «u sn
cKanZesnt às gsnrs às vis. Ns voils su bunt às ms
msàsoins,

Voils le 2 Vol. às mes Isttrss qui court Is monàs.
5s ns l'ai point vu sncors. 8i ce msuàit tivrs srrivs
s Lsrns, veuille? me àirs ss qu'on sn àit. 5'sn msurs
àe psur. (ZusIIs impruàsncs às publisr àss Isttrss.
5'svsis jusqu'ici àsns mss ouvrsgss «vite tout os qui
toucbsit s mss relations st s ms vis, st voils qu'on
ms livrs tuut nuà. Asis qus ssrt às parisi- às cs
qu'un ns psut cbsngsr.

Misu Klsàsme, tsoks? às vous àistrsii-s st puis
si vous ns Is pouvs?, àits» vous qus tss msux sont

pssssAsrs ooms Iss bisn». .l'si osnt lois sprouvs àss

msnx qus js crovsis stsrnsts st qus Is tsms a Kusri.
17 mars 1830, l'ont a vous. V. v. Lunstsltsn.

vV Aaàsms Hsllsr-Nuslv
s Lsrns.

Poststempel: Lsnsvs 10 mars 1830.
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11.

Geneve le 17 fevrier 1831.
J'avais charge mon Als de demander de vos nou-

velles a Berne, mais vous etiez absente et malade.
Et voila toute la republique qui se meurt. Je viens
demander des nouvelles de toutes deux. J'espere que
vous etes mieux quelle. Daignez me dire un mot de

vous, et de l'autre malade qui n'a pas l'air de se

guerir come je l'espere de vous.
Vous eles, come ferne et come esprit, hors de

la culbute de vanite qui se fait maintenant dans ma

pauvre patrie. Quoique nous eussions besoin de me
decin je fremis de l'operation qu'on lui fait. J'avoue

que j'ai peu de confiance aux Operateurs. On fera

quelque chose qu'il faudra encore refaire douloureuse-
menl et nous serons bien souffrants dans celle
longue lulte.

Un singulier speclacle doil etre celui de la

societe de Berne, de loules les nudilös d'amour propre
courrant par la ville, el se mordant tant qu'ils ont
de denls. Je ne vois chez les vainqueurs rien de bien
entinenl. M. Schnell*) vient de faire paraitre dans le
Journal de Geneve un article contre l'aristocralie de

Berne, qui est bien mal fait, et diminue bien l'idee
que j'avais de lui. II y a taut de choses a dire contre
les battus quand on est batlanl que la misere de son
article fera l'el(oge)**) du malheureux aux yeux de

*) ©iet ift rooljl Srofeffor ©ang Schnell 1793—1865
gemeint, ber jüngfte ber 3 Sruber ©ebnen" oon Surgborf,
beren gemeinfame politifdje SBirffamfeit bie llmroäi'-'ung
oon 1831 ftegreid) burdjgefüijtt hat.

**) »eferjäbigte ©teile.
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11.

l-snsvs Is 17 isvrisr 1831.
.I'avsrs ebsrgs mon Ills cls ctsmsnclsr äs vos non-

vsliss g Lsrns, msis vons slis/, sbssnls si mslsäs,
IZl voils touts Is rspubtiqus qni ss msurt. Is visns
äsmsncksr äss nouvsltss äs tuutss cisux. l'sspsrs cms

vous stss misux quslls. DsiZns/, ms äirs un mot äs

vous, st cls I'sutrs mslsäs qui n's pss l'air äs so

guérir ooms js I'sspsrs äs vous.
Vous stss, ooms tsms st ooms ssprit, Irors äs

Ig outbuts äs vsnits qui ss Kit msintsnsnl äsns ms

psuvrs pstris, tZuoiqus nous sussions bssoin äs ms
clsoin js Ksmis äs I'cmsrstion qu'on lui Kit. ,1'svouo

qus j'si psu äs evntianes snx opsratsurs, On isrs
qustqus oboss qu'il Kuàrs onoors rskirs äouloursuss-
msnt st nons ssruns disn soutlrsnts äsns estts
lonßus lutto,

tin sinZutisr snsetscls ctuit strs estui äs Is

soeists äs Lsrns, äs toutss Iss nuctitss ä'smour proprs
eourrsnt par Is vitls, st ss morclsnt tsnt qu'ils ont
äs äsnts. ls ns vois oksx tes vsinqusrn'S risn äs bisn
ominsnt. >l. SoKnsIl^) visnt äs Kirs psrsitrs äsns ts
iournsl äs Osnsvs un «Niels onntru I'sristoerstis äs

Lsrns, qui sst bisn mal Kil, st äiminns bisn I'iäss
qus j'svsis às lui. II s lsnt äs ebosss s äirs oontrs
Iss battus qusnc! un sst battant qus Is missrs äs son
srticls isrs I'sI(o.As)^) än malksnrsux aux vsux äs

Hier ist wohl Professor Hans Schnell 1793—1865
gemeint, der jüngste der 3 Brüder Schnell von Burgdorf,
deren gemeinsame politische Wirksamkeit die Umwälzung
von 1331 stegreich durchgeführt hat,

**) Beschädigte Stelle.
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tout ce qui *) un peu au dela des mots. Je

creve de(fforts) *) que je ne fais pas, et que je
voudrais faire pour avoir vos reponses. Vous ecrivez ä

me rapeller quelquefois Mad de Stael. Amie soyez gene-
reuse et repondez meme aux questions que je n'ai

pas faittes. Dites moi surtout que vous vous portez
mieux. Les emotions morales eulevent quelque fois
les derangements physiques. J'espere que c'est lä

votre cas et que vous vous portez come vous pensez
c'est a dire tres bien.

Agreez les homages de v. t. d. S.

de Bonstetten.
A. Madame Haller-Musly

a Berne.

üßoftftempel: Geneve (unbeutfidj).

12.

Je vous remercie milie fois de votre lettre,
c'est un chef d'ceuvre d'histoire: tout le monde
s'empresse ä vous lire. C'est une mignature de

l'epoque Ia plus memorable de notre histoire.
On avait dit que la Constituante allait se lenirä

Thoune. Je l'ai cru, et je ne concois pas qu'on ne

se batte pas, qu'on ne se bretaille pas. A Berne
l'insolence des manieres devient habitude. Mes

pauvres compatrioles Les patriciens pourissent dans

l'oisivete. II fallait du malheur pour les corriger.
Savez vous ce que votre lettre a produit, c'est

un violent desir de vous voir, de me raprocher de

vous. Je veux decidemenl vous voir, si ce n'est ä

*) Sefdjäbigte ©teile.
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tout es qui *) un peu su dels cts8 mots, ls
orsvs àssllorts)^) qus js ns Isis pss, st qus je vou-
àrsis tsirs pour svoir vos réponses. Vous scrive? s

ms i spsllsr quslqussois Asci cts 8tssl, ^mie sovs? Zens-
reuse st reponàe? mems sux questions qus js n'si
pss tsittss, Dites moi surtout que vous vous ports?
mieux. Kes emotions morales enlèvent quelque lois
le» ciei'snASMSNts pkvsiquss. l'sspsrs qus e'sst Is

votrs oss st qus vous vous ports? ooms vous psnss?
s'est s àirs trss Kisn.

^.grss? Iss KnmgASs àe v. t. à. 8,

Asàsms UsIIsr-AusIv
s Lsrns.

Poststempel: Osnsvs (undeutlich).

12.

ls vous remercie mille fois àe votre lettre,
o'est un cirsi à'osuvrs à'nistoirs: tout te monàs
s'empresss s vous tirs, L'est une mignsture às

t'spoqns Is plus mémorable às notrs Kistoirs.
On svsit àit qus Is constitusnle sllsit se lenirà

IKouns. ls l'si cru, si js ns conçois pss qu'on ns
se bsits pss, qu'on ne ss bretsills pss. ^ Lerne
l'insolence àes msnisres àevisnt Irsbituàe. Ass

pauvres eompstrioies! I.ss psirioisns pourisssnt àsns

l'uisivsiè. Il lsllsil àu msllrsur pour le» corriger.
8svs? vous os qus votrs Isttrs s procluit, o'sst

un violsnt àssir às vous voir, àe me rsproeber às

vous, ls veux àsciclsmsnl vous voir, si os n'sst à

*) Beschädigte Stelle,
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Geneve ce sera a Valeyres, ou a Neufchalel, et si

vous ne bougez pas ce sera ä Berne. Vous etes

une etoile qui se leve pour moi apres le coucher de

l'antique gouvernement. que je respecte mort quelque
malveillant qu'ait ete pour moi ce pays, I'objel de

mon estime et de mes regrets. L'insolence des

manieres s'est doveloppe chez nous ä mesure que ce

genre de faluite passat de modo. Nous ne nous conlenlons
pas d'ötre hu6s non nous ferons haie. Et cependant
nous serons tont ce que nous voulons etre, el je
n'ai pas conti de ville ou la nature ait plus fait pour
l'home qu'ä Berne. Volre esprit en esl la preuve.

J'ai recu avec votre lettre une lettre de Mr.

Tillier*) datee de Lucerne digne d'arriver avec la
votre. C'est l'home que je desire voir tenir le

gouvernail dans la tempete.
Yos portraits sont admirablement vrais. Je

tremble pour ma patrie. Les francais revent trop
victoire et conqttete. Ils oublienl qu'ils etaient battus
avant le retour de Nap(oleon). Que serons nous si
les Autrichiens touchait le sol de celte Suisse des-

organisöe, oü l'on trouverait de l'enthousiasme des
deux cotös, qu'est ce que le courage sans chef poli-

*) Sotjann Slnton oon SiEier, 1792—1854, Staatsmann
unb ©efdjtcfjtfdjteiBet, bet legte biefeg altbern. ©eftfjledjtg.
Ser artftofrat. Stegierunggfornt abgeneigt, fdjtofj er ftdj ber
Seroegung oon 1831 an unb roar im Sa!*re 1837 Sanbammann,
b. tj. Siäfi&mt beg ®r. Dtateg. ®r ift ber oerbiente Serfaffer
ber „©efdjtdjte beg greiftaateg Setn", bex beioet. SftepuBIif,
ber SOtebiationg= unb Steftaurationgepodje unb ber geh
Bis 1848, in nidjt roeniget atg 17 Sänben. (S. Betn. Siogt.
Sb. II. S. 542.)
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(-snsvs OS ssrs g Vsisvrss, «u g XsukoKstot, sl, si

vous us bouAS?, pss os ssrg à Lsrns. Vous slss
uns stoils qui ss Isvs pour moi sprss Is coucksr cls

l'snliqus gouvsimsmsnl, qus js rsspsols morl quslqus
mslvsillant qu'ait sto pour moi os paz^s, t'objst 6s

mon sstims sl 6s mss rsgrsls. K'insolsnos clss

msnisrss s'ssl ckovsiopps ctis? nous à mssurs qus os

Asnrs cls lstuils pg»»st cls m,,cls. Mus ns nous oonlsnlun»
pss ck'strs Kuss non nous lsrons Kais, Kl ospsncksnt
nous ssrons toul «s qus nous voulons sirs, sl js
n'si pas oonu cis vills on la nslurs ait plus lait pour
l'Koms qu'à Lsrns. Volrs ssprii sn ssl la prsuvs.

l'ai rsou avso votrs Isltrs uns Isllrs cks Nr.
littisr^) ckstss cks Kuosrns ckigns g'arrivsr svse Is
votrs. L'sst l'Koms qus js ctssirs voir isnir le

gouvsrnait ckans Is tsmpste.
Vos portraits sont ackmirsblsmsnt vrsis. ls

lrsmbls pour ms patris. Kss lrsnosi» rsvsnt trop
violoirs st oonqusts. II» oublisnt qu'ils stsisnt battus
svsnt Is rslour cks ^sp(otson). <Zus ssrons nous si
Iss ^ulriokisns touoksil Is sol cks oslts 8uiss« ckss-

urgsnisss, ou l'on lrouvsrsil cks l'snlkousissms ckss

cksux ooiss, qu'sst cs qus Is courses »sns oksl poli-

5) Johann Anton von Tillier. 1792—18S4, Staatsmann
und Geschichtschreiber, der letzte dieses altbern, Geschlechts.
Der aristokat, Regierungsform abgeneigt, schloß er sich der
Bewegung von 1831 an und war im Jahre 1837 Landammann,
d. h, Prästdent des Gr, Rates, Er ist der verdiente Verfasser
der „Geschichte des Freistaates Bern", der helvet, Republik,
der Mediations- und Restaurationsepoche und der Zeit
bis 1848, in nicht weniger als 17 Bänden. (S. bern, Biogr,
Bd, II, S. 542,)
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tique ni guerrier! Notre vieille Organisation etait
salulaire dans son inertie et dans sa disunion, du
moins eile ne fesait pas de faux mouvement, et il
n'y avait pas d'anse par oü la prendre. Nous etions
imobiles come les Alpes. A present nous escargots,
nous voulons danser come les francais!

II faut que je vous voyes, dites moi que oui et
oü, et quand. Je veux vous faire faire conaissance

avec la comtesse de Circour,*) russe distinguee, digne
de vous. Je la cheris, eile et son mari. Ils vient
ce printems a Berne.

Imaginez que j'etais ä ecrire mes Souvenirs de

Berne, la conünuation de ma biographie publi6e par
Matlison, lorsque la chute de Berne est venu me
tourmenter. J'aurais voulu tout savoir, j'aurais voulu
aider partout, je me**)... et vous ecris que pour vous
dire que je voudrais vous voir. Pourquoi ne pas
venir ici? La navigation du lac est ravissanle et je
vis entoure d'aimables amis et amies. Mais vous me

manquerez toujours. Adieu.
Tout a vous

de Bonstetten.
21 fevrier 1831.

*) ©räfin Anastasia de Gircourt; oon ©eBurt eine
ruffifdje gürftin, heiratete fte ben ©rafen de Gircourt: in
©enf fäjlofj fidj bag junge (Ehepaar eng an Sonftetten an,
ber an bem ©etft unb ber aufrichtigen, (jetälidjen Serehrung
ber aroartätgjäljtigen jungen grau fidj fonnte. ..Elle fut tout
particulieremenl, pendant les tiernieres annees, Tange gracieux
qui eclaira sa vieillesse, lui apportant les derniers rayon du
soleil printannier", fagt Steinten (a. a. D. ©. 352) oon ihr.
Siehe audj 3fcfjoffe. Sprometfjeug 2. Seil, ©. 9.

**) uttleferiictj.
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tique ni guerrier! Z>Iotre vieille organisation stail
salulsirs clans son inertie et clans ss disunion, clu

inoins elle ne lésait vas cls taux mouvement, sl il
n'v avait pas d'snss par ou Is prendre. iXous étions
imobiles ooms Iss ^ipss. ^ prsssnl nous ssosrgots,
nous voulons dsnssr coins Iss lrsnosis!

II fsut qus js vous vo^ss, dites moi que oui st
oû, sl quand, ls vsux vous laire faire eonsisssnos

svso Is oomlesss ds Liroour,*) russs distinguss, digns
ds vous, ls Is olrsris, slls st son msri. Ils vient
cs printsms s Lsrns.

Imaging? qus j'stsis s sorirs mss souvenirs ds

Lsrns, !s oonlinustion ds ms biograpkis publiés par
Klsttison, lorsqus la okuts ds Lsrns sst vsnu ms
tourmsntsr. l'aurais voulu tout ssvoir, j'sursis voulu
aider partout, js ms**).., sl vous soris qus pour vous
dirs qus js voudrais vous voir, pourquoi ns pss
vsnir io! Ks navigation du Iso sst ravissants st js
vis entoure d'simsblss smis el smies. Nais vous ms

msnqusrs? toujours, ^disu,
lout a volis

21 février 1831.

5) Gräfin ^.nkstssik äs llieeourt; von Geburt eine
russische Fürstin, heiratete sie den Grafen <ts liireourt; in
Genf schloß sich das junge Ehepaar eng an Bonstetten an,
der an dem Geist und der aufrichtigen, herzlichen Verehrung
der zwanzigjährigen jungen Frau sich sonnte. ,MIs lot tout
pgrtieuiisremsnt, psnäkut iss kisrnisi'ss aiinsss, t'gnAS ^eseisux
qm Selkirk ss visilissss, loi Kppurtkut les cisrnisrs rsvoo ciò

«oisil prinwooisr", sagt Steinlen (a. n, O. S, 3S2) von ihr,
Siehe auch Zschokke, Prometheus 2, Teil, S, 9,

**) unleserlich.
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Veuillez continuer per caritä ce qui se passe.

(Slbreffe nicfjt auf bem Statt, metdjeg in einem

Soubert tierfenbet 31t fein fdjeint.)

13.

Geneve le 15 Mars 1831.
Je m'ennuye, je m'aitriste de n'avoir pas des

nouvelles de Berne. Des lettres j'envois mais persone
ne sait dire come vous, persone ne sait voir au delä
de lui meme, il semble que c'esl du fond d'un puit
qu'on ecrit. J'ai presque honte d'etre ici gay et heu-
reux malgrös mes yeux qui s'en vont au point que
je ne puis plus lire, mais ecrire pour le malheur de

mes amis. que je grele de mes lettres, come vous
l'eprouvez.

Veuillez me dire content vont vos nerfs, j'ai
quelque fois peur que vous aussi ayez quelque froisse-
ment dans la bagarre Je voudrais aller ä Berne voir
tout le monde et n'etre vu de personne. Ces homes
ä une idee ä un sentiment, que sont ils quand on le
leur a vol6f Que disent nos paysans de ces metamor-
phoses. II y aura une reaclion mais d'ou et coment.
Ce qui doit manquer c'est la conaissance de l'etat
politique de l'Kurope; la conaissance des homes et
du monde nous a toujours manquee. C'est le dehors

qui decidera de nous. ce qui n'empeche pas que nous
ne dependions pas aussi de nous meines.

Combien de bernois y a t il dans la Constituante,
quel roie jouent les non bernois. Y a 1 il un parti de

ville, et un parti paysan Kst il vrai que le gouvernement

ait legue 1 million ä I'Ile? On parle des la-

219

Vsuills? oontinusr psr csrits ss qui ss pssss,
(Adresse nicht auf dem Blatt, welches in einem

Couvert versendet zu fein scheint,)

13.

Ssnsvs Is 15 Asrs 1831.

ts m'snnuvs, ss m'sttrists cls n'svoir pss ctss

nouvstlss cts Lsrns, Uss Isttrss s'snvoi» msis psrson«
ns ssit ctirs ««ms vous, psrsons ns ssit voir su cksls

cls Ini msms, il ssmbls cms o'ssl clu toncl cl'un nuit
qu'on sorit. 1'si prssqus Ironts ck'strs ioi gsv sl Irsu-
rsux mslgrss mss vsux qui s'sn vont gn point qus
ss ns puis ptus lirs, msis sori,'s pour Is mslnsur cks

ms» smi», qus ss gi'sls cks ms» Isttrss, ooms vou»

I'sprouvs?.

Vsuills? ms ckirs oumsnt vont vos nsrls, s'si
quslqus lois pour qus vous sussi gvs? qustqus lroisss-
msnl cksns Is bsgsrrs ,Is vouckrgi» stlsr à Lsrns voir
tout Is moncks st n'strs vu cks psrsonns. Ls» tromss
à uns ickss à un ssntimsnt, qus sont ils qusnck on Is
Isur s vols? Ous ckissnt nos ps^sgns cks oss mstsmor-
PQVSSS. II ^ gurg uns rsgotion mai» ck'ou st oomsnt.
Ls qui ckoit msnqusr o's»t Ig consisssnos cks t'stst
politiqns cks I't"urops; lg «onsissänos ckss Komss st
cku moncks nous g lousour» msnquss. L'ssl Is ckslrors

qui cksoicksrs cks nous, cs qui n'smpsclrs pss qus nous

ns ckspsnckions PAS gussi cks nous msmss,

Lumbisn cks bsrnois ^ s t il ckgns Ig ounstiluanls,
qusl rois sousnt Iss non bsrnois, V g l i! un pgrli ckg

vills, st un pgrli psvssn? >^sl il vrsi qus ls gonvsr-
nsmsnt git IsKus 1 million à t'IIs? On psrls ckss lg-
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lents d'un Mr. Lutz*), pourquoi n'est il pas dans les
affaires? II faudrait reformer les etudes de nos theo-

logiens, les rendre plus scientifiques. Qu'on fasse de
la Theologie pour le cceur, celle de l'esprit ne vaut

que pour la controverse. C'est une eternelle pepiniere
de haines et d'absurdites. Pourquoi nous qui aimons

l'argent n'aimons nous pas le comerce qui le done ä

lous et ä chacun pourquoi — mais j'en anrät milie
ä dire.

Y a-t-il des parlis dans la Constituante ou marche-
t'on d'accord? Mon Dieu que de choses j'aurais a vous

dire, que je ne dis pas. Que ne donerais-je pas pr.
une heure de conversations el voila mon papier qui
m'ordone de vous quitter sous peine d'etre indiscret.

Je n'ai qu'une chose ä mendier Per caritä un

mot de vous qui m'avez gate par votre lettre que l'on
admire et que je cheris. de B.

A. Madame Haller-Mttsly
ä Berne.

^ßoffftempel: Geneve 15 mars 1831.

14.

Rien d'aimable come vos lettres, vous y etes toute
Haller. n'est il pas etrange que tout ce qui touche ä

ce nom soit distingue par son esprit. Vous en avez
volö la plus belle part. A propos de Haller veuillez
me dire ce que fait Mr. H. l'exbanquier. vit il encore.

*)lJ3afjrfcf)eittlidj ift bieg Samuel ?ufc 1785—1844,
bamalg Sfatrer an ber ©eiliggeiftfirdje, fpäter Stofeffor ber
Sheoiogie an ber neu gegrünbeten Unioerfität in Sern, ein
Bebeutenber SUtann, ber audj mit (Sntfdjiebentjeit für bie
politifdje Umgeftaltung oon 1831 eintrat unb jum SKitgiieb
beg (Sräiefjunggbepartementg geroäfjlt tourbe.

22«

Isnts à'un Ar. Kut?*), pourquoi n'sst il pas àsns Iss

sffsirss? II ksuàrsit rslormsr Iss stuàss às nos tirso-
Ivgisns, Iss renàre plus scisntitiquss, t)u'on tasse às
ls InsoloZis pour Is coeur, osilo àe I'ssprit ns vaut

qus pour Is controverse. L'est uns stsrnslls pepinière
às Irainss st à'sbsuràilss. pourquoi nous qui aimons

l'argent n'aimons nous pas ls comercs qui Is àons s

tous st à ctrscun? pourquoi — mais j'en aurai mills
s àirs.

V a-t-il àss partis àsns ta oonslituante ou maroke-
l'on à'sooorà? Non Oisu qus às oliosss j'aurais a vous

àirs, qus js ns àis pas. (Zue ns àonsrsis-js pas pr.
une Irsurs àe conversations st voila mon papier qui
m'oràons às vous quittsr sons psins à'stre inàisorst.

ls n'ai qu'une olross à msnàier ?sr carità un

mot às vous qui m'svs? Asts par votrs Isttrs qus t'on
sàmirs st qus js olisris. às L.

Asàsms Ugllsi'-Auslv
à Lsrns.

Poststempel: Lsnsvs 15 mars 1831.

14.

Kisn ck'sitnsbls coins vos tstlrs», vous V stss touts
lisllsr. n'sst it pas slrsngs qus loul os qui touclrs à

ce nom soit àislinguo psr son esprit. Vous sn avs?
vols Is plus KsIIe pgi'l. ^ propos às Haller veuille?
ms àirs cs que lait Kir. ll. l'sxbsnquisr, vit il encore.

«^Wahrscheinlich ist dies Samuel Lutz 178S-l841,
damals Pfarrer an der Heiliggeistkirche, später Professor der
Theologie an der neu gegründeten Universität in Bern, ein
bedeutender Mann, der auch mit Entschiedenheit für die
politische Umgestaltung von 1831 eintrat und zum Mitglied
des Erziehungsdepartements gewählt wurde.
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Je ne concois pas ce qu'il fail ä 13. el pourquoi il vit
loin de sa ferne et de sa fille qui sont si aimables.
11 j a ä B. des gens aimables bons, tout ä cote de Ia

grossierelö et de la durete d'esprit qui ressemble ä

celle de nos rochers, on so croit dans les Alpes ou
les roses sans epines et de petils coins charmants
sont tout ä cote des glaces et des torrents. Dans les
nombreux pays ou j'ai vecu je n'ai eprouve que bien-
veuillance et bonte et mieux que cela. A B. seulement
j'ai eprouv6 la constance de la haine et l'aprete de

fhumeur. Content H. se fait il ä cela? Puis diles moi
ce que fait le catholique H.*) Rien de plus singulier
que tous ces II. tous plus ou moins spintuels. Je ferai
un roman comique du voyage ä Copenhague de la

bone Madame H.

Ce que c'est. que tourner Ia feuüle et changer
de plttme. Je voulais vous parier du manuscrit que
je vais vous envoyer, inlitulö Souvenirs de Berne.
Vous verrez dans la preface content il est ne. Mon
enfant vous fait deux prieres l'une de me dire ce

que vous en pensez et si vous le faites lire ä d'autres
ce qu'on en dit. II faut presque avoir du courage
pour oser louer le gouv. de B. dans un public tout
revolutionaire. Vous allez voir l'opinion revenir en

*) Hart Subroig oon oatter, „ber Steftautator"
1768 Big 1854; ber 2. Soljn ©ottlieb ©manuetg uon §atlet,
ein (Snfel beg gtofjen ©aller, Befannt alg Staatsmann unb
Staatgtedjtgte'tjter, ein geiftig Bebeutenber TOann. Slug einem
anfänglichen gteunb roarb er ein entfdjiebener ©egner ber
Steootution. 3m Saljre 1820 trat er, fpäter audj feine gamilie,
-¦um Stat'fjoliäigmug über, mufjte Sern oertaffen unb lebte
guerft in Sarig, bann oon 1830 an in SoiotfjUra. (attgem.
beutfctje Siogr.)
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ls ns conçois vas es qu'it KU L. st pourquoi il vil
loin cls sa tsms st às sa tills qui sont si aiinaktss.
II v g à L, àss Asns simsbtss bons, tout à cots às la

Zrossisrslö st às la àursls cl'ssprit qui rssssmbts :>

ostts às nos rucksrs, on ss croil àans lss ^Ipss ou
Iss rosss ssns spinss st às pslits coins obsrmsnts
sont tout à cot« àss glscss st àss turrsnts. Dsns Iss
nombreux psvs ou j'ai vseu js n'ai sprouvs qus bisn-
vsuillsnos st bunts st mieux que cela. .4, L. ssulsmsnt
j'ai sprouvs Is cunstsncs às la lisine sl i'sprsls às
l'Kumsur. Lomsnt II. ss lsit il à csts? puis àitss moi
cs qus Kit Is ealboliqus L.*j Kisn às plus singulisr
qus tous oss il. tous plus ou moins spirituels, ls lsrsi
un roman comiqus àu vvz'sZs s Lupsnbsgus às Is

dons Naàsms II.
Ls qus c'ssl, qus tourner la lsuills et oKanSsr

às plums, lo voulais vous parlor àu manuscrit qus
js vsis vous snvovor, inlituiè souvenirs às Lsrns.
Vous vsirs? cksns Is pi'slscs oumsnt il est ns. Non
snlsnt vous lsit àsux prisrss t'nns às ms àirs cs

qus vous en pense? st si vous le tsitss tirs s à'sulrss
ce qu'on sn àil. Il ksut prssqus avoir àu courage
pour «ssr lousr Is gouv, às S, àans un public tout
rovolutivnsii's. Vous slts? voir i'opinivn rsvsnir sn

*) Karl Ludwig von Saller, „der Restaurator"
1768 bis 1854; der 2, Sohn Gottlieb Emanuels von Haller,
ein Enkel des großen Haller, bekannt als Staatsmann und
Staatsrechtslehrer, ein geistig bedeutender Mann, Aus einem
anfänglichen Freund ward er ein entschiedener Gegner der
Revolution. Jm Jahre 1820 trat er, später auch feine Familie,
zum Katholizismus über, mußte Bern verlassen und lebte
zuerst in Paris, dann von 1830 an in Solothurn. (allgem.
deutsche Biogr.)



— 222 —

arriere, mais il n'est as dit, que le torrenl coulerad
dans les anciens lits. Ce n'est pas en se creant des

ressenlimens et des baines que les bernois retrou-
veront le vieux Berne. Ce n'est ni come nobles, ni
come anciens possesseurs qui rentreront dans leurs
places, mais come bons adminislraleurs et magistrats
sans fiel placös au dessus des passions vulgaires.
Chose singuliere, les bernois come magistrats valaient
mieux que les bernois individus, en un mot l'esprit
du gouvernement valait mieux que les homes. Voyez
le conlraire dans les pelits cantons par ex. ou les
homes valent mieux que le gouvernement. II en est
de meme des Espagnols.

(A 1 h apres minuit) Je finis ma lettre. Vous rece-
vrez mes Souvenirs par le premier fourgon et vous me
direz volre avis. Veuillez me dire ce qu'on dit de

Mrs. de Bombelle: vous savez qu'il esl le mari d'Ida
Brun.*) Mad. Brun m'ecrit que Ie Roi de D. va donner
une Constitution ä ses Etats. Les Hanois sont dignes
de la liberte, c'est une bone nation et son gouvernement

vaut sa nation.
On avait dit ici, que Mr. l'ad. Ficher**) etoit

*) S&a Srun roar bie Sodjter oon grieberife Srun
geb. SKünter. Siehe bie Slnmerfung auf @. 184.

**) (Smanuel griebridj gifdjer 1786—1870, in ber
3fteftaurationgperiobe juerft ©eheimratgfdjreiBer, bann oon
1827 ©djulttjeif* beg ©tanbeg Setn, im Safjt 1830 ^räfibent
ber Sagfafcung, ein anetfannt fjetoorragenb Begabter ©taatg=
mann, @r roar am ©nbe ber 3teftaurariongepodje etft 44
Saljre alt unb hätte nodj Sebeutenbeg leiften fünnen, roenn
nidjt bie ttmroäläung oon 1831, mit bex ex fidj nidjt Be=

freunben fonnte, feiner ßaufbahn oorjeitig ein ©nbe gemadjt
ptte. ©ielje Serner SafajetiBudj auf 1877, ©djulttjeif? gifdjer
oon St. ©. Slöfdj.
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aerisi-g, mais II n'sst g» àit, qus Is turrsnt eoulerscl
àsns Iss aneisns Iii». Ls n'sst pss sn «s erssni clss

rssssntimsns sl clS8 Iisins» qus Iss dsrnois rstrou-
vsrvnt Is visux lZsrns. Ls n'sst ni eoms noötss, ni
«SMS aneisns N0SSSSSSUI'» qui rentreront cksns Ieur8
vlges8, MSÌ8 eoms Izun8 gckministralsur» st magistrats
sans tisi plsess su cts88U8 c>68 passions vulgaires.
LKo8S singuliers, tS8 bernois sums magistrats valaient
mieux qus 168 bernois inclivictu8, sn un mot t'ssprit
clu MUVSI-NSINSNl valait misux qus Iss Irumss. Vovsx
Is eontrsirs cksns Is» pstils esntons psr SX, su 168

Iromss vslsnt misux qus Is gouvsrnsmsnt. Il sn S8l
cts msms cts8 Espagnols.

(/V 1 K SPI'SS minuit) le llni,8 MS Isttrs. Vous rses-
VI s? MS8 Fouvsnirs psr Is prsmisr lourgon sl vous ms
ckirs? votrs avis. Vsuills? ms àirs os qu'on àit àe

Kirs, às Lombslls: vous ssvs? qu'il ssl ls mari ck'lckg

Lrun.*) Klsà, Lrun m'eerit qus Is lìoi às O. va àonnsr
uns constitution à ses Ltats. Lss Danois sont clignes
àe Is libsrts, o'sst uns bons nation st son gouvsrns-
msnl vsut sa nation.

On avail àit iei, qus Nr, l'aà. Liebst) stoit

Ida Brun war die Tochter von Friederike Brun
geb. Münter, Siehe die Anmerkung auf S, 184,

**) Emanuel Friedrich Fischer 1786—1870, in der
Restaurationsperiode zuerst Geheimratsschreiber, dann von
1827 Schultheiß des Standes Bern, im Jahr 1830 Präsident
der Tagsatzung, ein anerkannt hervorragend begabter Staatsmann,

Er mar am Ende der Restaurationsepoche erst 44
Jahre alt und hätte noch Bedeutendes leisten können, wenn
nicht die Umwälzung von 1831, mit der er sich nicht
befreunden konnte, seiner Lausbahn vorzeitig ein Ende gemacht
hätte. Siehe Berner Taschenbuch auf 1877, Schultheiß Fischer
von Dr, E. Blösch.
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appellö au ministere ä Berlin. J'ai bien peur qu'il
n'en esl rien.

Adieu Madame. Soignez vous et gardez votre
aimabie esprit et votre gayele au milieu de la eile
billeuse. Je me dis tous les jours que c'est ä nous ä

faire notre destinee. II y a un esprit pour les autres
le bon esprit est celui que nous employons pour nous

memes, heureux qui come vous reunil Tun et l'autre.
19 mars 1831. de B.

A. Madame Haller-Musly
ä Berne.

Srjoftftempet: Geneve Mars 1831.

15.

Je suis bien enuyö de n'avoir pas de vos lettres,
de ne plus voir Berne par vos yeux. Les mechans
disent que le premier baiser d'amour dit encore
encore. II en est ainsi de vos lettres on leur dit
encore. II faut voir les tenebres des lettres de nos
patriciens surtout de nos patricienes pour aprecier
les votres. avec de la dignitö, avec des principes,
avec du vrai courage, celui de l'ame et non celui
du poing, on serait venu ä eux s'il avaient eux
•memes proposö un gouvernement et une Constitution
faille pour le tems come pour l'avenir. L'aristocralie
de B. esl l'ondee sur les niaisons meme de Berne
seule ville d'un grand Canton, toute peuplöe de
Souvenirs el de moyens de bien faire si on savatl les

employer. Les explosions de haine forceront les vain-

quettrs ä des moyens de force pour leur defense qui
pourrait amener une guerre civile. Et si les patriciens

rentraient dans leur puissance, ils ne corrige-

22?

gppsllè su ministère g Lerlin. .l'ai bisn peur qu'il
n'en ssi risn.

^ciisu Nsàsme. 8oigns? vous si garàe? votre
aimable sspril st votrs gsvsle su milisu 6s Is cite
biIIsu8S. 5s ms c>Ì8 tous Is8 sours qus s'sst à nous «

taire notre âsstinss. II v s un esprit pour Iss autres
ts bon ssprit sst cstui qus nous employons pou>' nous

mêmes, Ksursux qui soins V0U8 rsunit l'un st Ksutrs.
19 mars 1831. </« «.

/V, Klsctsins tlaller-KlusIv
a Lerne,

Poststempel: Ssnevs Aars 1831.

15.

5s suis bisn srmvs gs n'avoir PS« gs vos Isttrss,
gs ns plus voir Lsrns par vos vsux, Kss msekans
gissnt qus ls prsWisr Ksissr à'smour eût en sor e

encore. II sn sst ainsi 6s vos Isttrss on tour àit
snsor s, II laut voir tss tsnsbrss gss Isttrss gs nos
palricisns surtout gs nos pstrieisnss pour aprscisr
Is8 volrs8, avec às la àignits, avec às8 principes,
avec àu vrai courage, celui às l'ams sl non celui
àu poing, on serait vsnu à sux s'il avaisnl sux
mêmes propose un gouvsrnsmsnt st uns conslilution
laitls pour Is lsms coms pour l'avenir. K'arislocratie
às tt. ssl tonàèe sur lss maisons msms às Lsrns
ssuls vills à'un grancl Lanlon, louts peuplée às son-
vsnirs el àl! ,nolens àe bisn fairs si on ssvail Is»

employer. Kes explosions àe trains forceront Iss vain-

qusurs à àss movsns àe force pour leur àslsnss qui
pourrai! amener uns gusrrs civils. Kl si lss patri-
cisns rentraisnl àans leur puissancs, ils ns corrige-
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raient point ce qui les a perdus, ils ne penseraient
point ä se reformer eux memes, ä s'agreger ce qui
donerait un base ä la pyramide et un frein ä nos
insolentes et provocantes manieres. Tous les moyens
de conciliation se trouveraient, mais ä Berne toul se

noye dans la haine.

Trouverais-je a Berne ä faire imprimer mes
Souvenirs sur Berne et les autres que vous n'avez

pas vus Je crois que cels se vendrait bien.
Vous allez ä Interlachen. Je vous y ferai conaitre

la plus aimabie pair du monde, Mr. et Mad. de Circour
qui ont lu vos lettres et en senlent tout le prix. Je

doute que je m'expose dans ce grand pot ä haine,
qui boül aupres de vous.

Voulez vous que je vous envoye mes autres
Souvenirs. Vous me direz volro avis sur le gr. Haller*).

J'ai quelque fois reve que le vieux gouvernement

devrait faire lui meme un projel et le proposer
pendant qu'il a les moyens de parier. Apres lui il
n'y aura que confusion et fermentation sans aueun
des succes que l'on reve aujourd'hui, Ia Suisse et la

France sont de terribles reserves contre l'aristocratie.
Adieu Madame. Ecrivez je vous en suplie. Que

j'ai de regrets de ne pas vous voir. Mes amis de

Circour vous verronl sans moi.
Ce 29 Mai 1831. de Bonstetten.

A. Madame Haller-Musly
Berno.

(«poftftempet: Geneve, 1 Juin 1831.

*) Sn ben „Souvenirs'-, roelcfie Sonftetten hier anführt
unb bie im Sctijr 1832 int Stucf etfdjienen finb, ift ein
eigener intereffanter StBfdjnttt ben ©tinnetungen an SllBredjt
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raient point os qui Iss s perâus, ils ns psnseraisnt
point 3 ss reformer sux mêmes, à s'sgregsr ss qui
gunsrait uu base 3 >3 pvramigs st un frein à nus
insoisnts» st p!'UVUL3NtSS manières, luus tss moyens
gs O«NLÌIÌ3tiun ss trouvsk-gienl, msis 3 Lsrns tout ss

nuvs gàNS Ig bains,

Irouvsrais-js 3 Lsrns g Kirs imprimer INSS

souvenirs sui' Lsrns st Iss 3utrss qus vuus n'avex

pas vus? le Lruis qus «sts ss vendrait bisn,
Vuus alle? 3 Interlaobsn. .ss vuus V ferai ounsttrs

la plus 3ÌM3bIe pair gu inungs, KIr. st Nag. gs 0iro«nr
qui ont lu vus Isttrss st en ssntsnt tout Is prix. .Is

àouts qus js m'sxpuse dans oe grand pot à baine,
qui bout auprès ge vous.

Voule? vuus que je vous snvovs mes autres
Souvenirs. Vous me dirs? volro avis «ur Is gr, Lallsr*).

i'si quslqus luis rsvè que le visux gouvsrns-
ment gevrail taire lui insins un projet «t Is proposer
psng3Nt qu'il g Iss moyens gs psrlsr. ^pres lui il
n'v aura que contusion st fermentation sans auoun
gss 8ULLS8 qus l'un rsvs aujourd'bui, Is Suisse st la

francs sunl gs lsrriblss reserves oonlrs l'arisiocrslie.
^disu Nag3ins, Kcrivs? js vous su suplis, (Jus

j'3Ì gs rsgrsts ge ns p3s vons voir, Nos 3m!s gs
0iroour vous vsrront S3ns moi.

0s 29 «3i 1831. tt«tt^stt«n,
v. Nggams Ilallsr-Auslv

Lsrno,
(Poststempel: iisusve. 1 iuin 1831.

s) In den ,,8uuvo,iii's'-, welche Bonstetten hier anführt
und die im Jahr 1832 im Druck erschienen find, ist ein
eigener interessanter Abschnitt den Erinnerungen an Albrecht
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16.

Vos lettres fönt des jours de fete. Jugez ce que
ce sera quand l'autettr paraitra sur le Leman C'est
une curiositö que la nullite de toutes les lettres de
Berne. Pas un rayon de lumiere n'echappe ä Ia

haine et ä l'humeur. Vous seule savez voir parceque
vous sentez jusle.

J'avais pense ä ecrire des lettres aux Bernois.
J'ai coinence mais j'ai senti que je n'avais pas assez
de details pour faire effet ä B. Le vieux gouvernement

n'a jamais senti qu'il etait sur une avalanche,
on s'est cru sur terre ferme. Ils ont pris la colere

pour de l'energie et la menace pour de la dignitö!
Ils sont aujourd'hui ce qu'etaienl les premiers Emi-
gr6s de France parfaitemenl stationnaires. Toutes
leurs pensees vont en arriere tandis qu'il faudrait
come le tems. marcher en avant, on reve contrere-
volution ce qui done un faux point de vue.

Je doute que le nouveau gouv. se souliene. II
faut prevoir ce qu'il faudra faire ä sa chute, et ne

pas revenir en arriere pour tomber encore, mais
arriver ä un etal mitoyen fonde sur le notivel etat
de choses inapercu par la douleur de notre chute.
II faut abolir tous les Privileges, doner aux elections
la plus grande liberte. II faut [tar une veritable edtt-
cation se rendre eminens en merite personeis. Alors
seulement nous verrons renaitre la seule aristocralie

oon ©aUer geroibmet, mit bem Sonftetten alg junger SRann
in ben Saf-ten 1772-1777 oft nnb oiel oetfeljtte. „Le
portrait de l'illustre naturaliste est un des mieux touches de ses

„Souvenirs", urteilt audj Steinten (a. a. D. ©. 89).
15
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16,

Vos Isttrss loin àss jours às Isis, .lugs? ss qus
es ssl-s quanci t'autsur psraitra sur Is Ksmsn! L'sst
uns euriosits qus Is nullils às loulss Iss Istti'ss às
Lsrns. ?ss un ravoir às lumisrs n'selrspps a Is
bains st « l'Kumsur. Vous seuls ssvs? voir psresqus
vous ssnls? justs.

l'avais psnss à series àss lettres aux Lsrnois.
l'si comsnes mais j'ai ssnti qus js n'avais pas asssx
às àstails pour lairs eilst a L. Ks visux gouvsrns-
lnsnt n'a jamais ssnli qu'il slsil sur uns svatanebs,
on s'sst eru sur tsrrs lsrrns. Ils ont pris la colors

pour às l'energie st la menses pour às Is àignits!
Ils sont sujourà'Kni es qu'slaisnt los prsmiers Kmi-
gres às ?i'snes psrlsitsWsnt slstionnsirss. loulss
lsurs psnssss vont su sri'ièrs lsnàis qu'il tsuài'sit
eoms Is tsms, msrclrsi' sn svsnt, ou rsvs eonti'srs-
volution es qui àons un Kux point às vus.

ls àouls qus ls nouvssu gouv. ss soutisns. II
lsut prévoie es qu'il lsuàrs lsirs à sa ckuts, sl ns
pss rsvsnir sn srrisrs pour tomber sncors, mais
arrivsr s un stst mitovsn lonàs sur Is nouvsl etst
às eboss» inspsreu psr Is àoutsur às notrs enuts.
II lsnt sbotti' tous Iss privileges, àonsi' sux slsetions
la plus gi'snàs liberté. II laut par uns vsritsbls sàu-
estion ss l'snài-s sminsns sn msrils psrsonsls. /Vlors

ssulsmsnl nous vsrrons rsnsiti's Is ssuls sristoeratis

von Haller gewidmet, mit dem Bonstetten als junger Mann
in den Jahren 1772-1777 oft und viel verkehrte, „I.s pur-
trsit cie i'illustrs naturalists «st un àss misux toueliss às sss

„8ouvenirs", urteilt auch Steinlen (a, a. O, S, 89).
15
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legitime celle des aristos c'est ä dire des meilleurs.
Les habilans de Ia seule ville du Canton, dans Ia

quelle residenl tout les Souvenirs et tous les moyens
de puissance sont faits pour constituer un gouvernement

fonde sur des bases plus legitimes que la nais-

sance, Celles de la volontö de lous. et d'un bonheur
fonde non seulement sur les besoins materiels, mais

sur ceux de la peiisee, qui se fönt si vivement sentir
dans ce moment. Loin de craindre que quelque bourgeois

de la campagne ou des petites villes entrent
dans le conseil, il faut le desirer come un apuy du

gouvernement. En un mot devenons meilleurs
que les autres, (nous en avons tous les moyens).
et nous reprendrons nos places avec rassentiment
universel, el pour le bonheur de tous.

Les plus grands obstacles ä la restauration ce

sont les explosions de haine plus dignes du bas

peuple que de la noble race, qui pretend presider
aux destinees des nations. Content ne pas craindre
la vengence de gens tellement aveugles par la haine

qu'ils ne seilten! pas meme leur nullite. La force de

l'home d'Etat esl dans la raison, la force de la
canaille est dans les poings et les injtires.

Le Systeme de ne pas entrer dans le nouveau

gouv. dans fesperance de le faire tomber et de re-
prendre sa puissance perdue est de tous les plans
le plus mauvais. Ce Systeme suppose un retour ä

l'ancien etat des choses, qui est le hobby horse de

tous les nobles tombös. Ce Systeme conduirait ä la

guerre civile, il reveille les haines. qu'il faudrait ap-
paiser. En prenant pari aux travaux du nouveau
gouv. on arriverait ä un etat de choses mitoyen entre
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Isgilims cells äss aristo» o'sst a äirs clss msillsurs.
Les Ksbitsns cts ta seuls vills clu Lsnton, clans Is

quslls rssiäsnt tout Iss sonvsnirs st tous Iss movsns
6s puissancs sont laits pou,- eonstitusr un gouverne-
ment loncls sur clss Kssss plus legitimes que la nais-

ssnce, «süss cls Ia volonte äs tous, st ä'un bonksur
lonäö non seulement sur Iss besoins matériels, msis

sur osux äs Is penses, qui ss tont si vivsinsnt ssntii-
äans os mnmsnl. Loin cts orsinclrs qus qustqus bour-
gsois äs la oampsgns ou clss pslilss villss sntrsnt
äsns ts conssil, il lsut Is ctssirsi' ooins nn spuv äu

guuvsrnsmsnt, En un mot äsvsnons msillsurs
qus Iss antr «s, (nous sn avons tous Iss movsns),
st nous rsprsnârons nos ptsoss svso I'ssssntimsnt
nniv6i'ssl, sl pour Is bonlisur äs tous,

Ks« plus grands «bstaolss s Is restauration os

sont Iss sxplosions äs Ksins plus dignes äu bss

P6up1s que âs Is nobis l'sos, qui pr6tsnà prssiäsr
aux destinées äss nations. Loment ns pas orsinclrs
ts vengencs cls gens tsltsment sveugtss psr la bsins
qu'ils ns sentent pas msms Isur nultils. La torce äs
I'boms d'Etst ssl äsns Is rsison, Is lores äs Is os-

nsills sst äsns Iss poings st Iss injures,
Ls svslsms äs ns pss «nlrsr äsns Is noiivssu

gouv. äans I'sspsranos äs Is lairs lombsr st äs rs-
pi'snäi's sa puissano« psräus est äs tous tss plans
le plus msnvsis. Le svstsms suppose un retour s

I'anoisn «tat äss okosos, qui sst Is Kobbv borss äs
tous Iss noblss tombös, Ls svstsms oonduirsit à la

guerre civils, il rsvsills Iss Ksinss, qu'il lsuärsit sp-
psissr, En prsnsnt psrt sux trsvsux äu nnuvssu
gouv. on sri'ivsrsit s un stsl äs obosss mitovsn sntre
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1'arislocralie et la democralie vers lequel il faut lendre
et auquel tout le monde gagnerait.

II faut bien que les Bernois se disent: que le
gouvernement. considerö come ressource pecuniaire
est un faux point de vue. Nos places de baillif et
nos petits employs sont des mushaven, du pain
pour les pauvres. Ne vivre que par les employs et
le militaire est le moyen de perpettter un etat de

pattperisme permanent, el avilissant parce qu'il n'y a

de realite que des prelensions de superioritö, qui ne
sont plus que ridicules. La verilable superiorite n'est
plus dans le nom. ni dans les airs de dedain, eile
est dans le savoir, dans l'art de se faire aimer et de

se rendre tttiles. dans la raison en un moi revelee

par les lumieres. Sous ce point de vue tout est ä

faire ä Berne el je vous dirai dans une aulre lettre
ce qu'il faudrait faire.

Quelques persones, qui onl Iu celle lettre, vou-
draient qu'elle ftil repandue. Vojez si vous etes de

cel avis s'il serait utile qu'elle fut connue par des

copies. J'ai envie de vous en doner Ia suite afin que
les pensees d'un bernois, heureusement plac6 hors
du pol ä bile. ne soient pas perdues pour Ia patrie.

S'il y a une gazelle sans censure veuillez je
vous prie. Madame, faire dire ä Mr. Gerster, notaire
de me fenvoyer; Kasthoffet' m'envoye son discour*).

*) Sart Jtafthofer, 1777—1853, gotftmann, etroatB fidj
gtofje Setbienfte um ©infüfjrrmg einer rationellen gotft=
roittfdjaft im Santon Sern. Samatg DBerfötftet im Setner
OBertanb, nal)m ei iljätigen SInteil an ber potit. ttmgeftaitung
oon 1831, routbe 1832 Santongfotftmeifter unb 1838 8te=

gietunggsStat. Sie Stebe, roeldje Sonftetten hier ertoäfm^
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t'sristoorsti« sl. Is àsmoorstis vsrs Isqusl il lsut lsngrs
et suqusl ioui I« nionâs gagnerait.

II laut bisn qus Iss Lsrnois ss âissnl: qus Is

gouvsrneinsnt, consigsrs ooms rsssouros psounisirs
est un lsux point cls vus. Xos plsoss ils bsiltil sl
nos pslits smplovs sont âss musbavsn, àu psin
pour Iss psuvrss, Xs vivrò, qus psr Iss smplovs sl
Is militsirs sst Is rnovsn gs psrpstusr un stst gs

psupsi'isms psrmsnsnt, sl svitisssnt psrcs lpi'il n'v s

gs rsstitè spis clss prstsnsions g« supsriorils, qiii ns
sont plus qus riâiculss. Ks vsritsbls siipsi'ioi'its n'sst
pins clans Is nom, ni clans Iss sir» gs clsclsin, slls
sst clan» Is savoir, clans l'art gs ss tsirs stinsi' st às

ss rsngi'g utils», gsns la raison sn un mol rsvslss
par Iss lumisrss. 8ous os point cts vus tout sst à

tairs s IZsi'ns st js vous girai clans uns sutrs Isttrs
cs qu'il lauâi'ait lsirs.

tZustquss psi'sons», qui «nt lu cstts Isttrs, von-
gi'sisnt qu'stls lut i'Spgngus. Vovs? si vous olss gs
ost svis s'il ssi'sit utils qii'stts lut connus psr àss

copiss. ,I'si snvis cis vous «n clonsi' Is »uils atin qus
ts» psnssss à'un bsi'noìs, Iisursussmsnt plaos bors
âu pot à bilo, ns soisnl pas psràiiss pour Is pslris.

8'il v s uns gs^ells ssns csnsurs vsuillsü js
vous pris, Nactams, laico giro g Nr. tisrstsi', nolairs
às ins t'snvo^sr; Kastbnllsi' in'snvovs son ctiscour*).

Karl Kasthofer, 1777—1853, Forstmann, erwarb fich
große Verdienste um Einführung einer rationellen
Forstwirtschaft im Kanton Bern. Damals Oberförster im Berner
Oberland, nahm er thätigen Anteil an der polit. Umgeftaltung
von 1831, wurde 1832 Kantonsforstmeister und 1838

Regierungs-Rat. Die Rede, welche Bonstetten hier erwcihrtt
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Je me le ferai lire car je n'ai plus d'yeux pour lire
II faul bien, quand on est home, aprendre ä mourir.
Adieu Madame, croyez, que j'aurais de bons yeux
pour vous voir, si vous realisez volre pelerinage
au Leman.

Bonstetten.
Excusez cette feuille qui se trouve eoupee.
A. Madame llaller-Mtisly

Berne.
5poftftempef: Geneve 27 Juin 1831.

17.

Geneve ce 23 aout 1831.
Si vous n'avez pas recu de lettre de moi ce n'est

pas que je ne vous aie pas ecrit; je voulais en meme
tems ecrire pour la Gazette el j'ai trouve mieux
de ne pas vous en envoyer ma lettre.

Vous allez recevoir ma lettre le jour des elec-
tions, le jour ou les Leuvenberger el les Hänzi
dironl allez vous en, et oü l'on s'en ira paisible-
tnent. Quel magicien que le temps! Quel opera que
l'histoire.

Je me Iransporte dans l'avenir et j'y contemple
l'adminislration novice des enfans du Tems. — Vous
allez voir ce que vous allez voir. D'abord abo-

lition de tout impot, premiere conquele. On ne pense

pas que 1'argent qu'on donne au public est le grain
qu'on met en terre. qui, bien administrö, produit
cent ou milie pour un. L'avenir tout enüer depend

ift Bei 3täfeer in Sern 1831 gebtucft rootben, unb roat eine,, Stebe

über bie Silbung ber SBahlfteife unb bie Steptäfentation
bei* ©auptftabt, nebft einer Stnrebe an bie oBetlänb. Sanb«
leute üBet bie Setfaffungäangelegenljeiten beä Santong Setn".
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5« INS Is lsrsi Urs osi' js n'si plus à'vsux pour Ill's
II tsut bisn, qusncl «n ssl Iisine, sprsnàrs à insurir,
^.clisu Klaàsms, erovs?, qus /sursis cls bons vsux
pour vous voir, si vous égalise? volrs pslsrinsgs
su Ksinsn.

Lxonss? eslls lsuills qui ss lr,nns eoupse.
.V, Nsclsnrs IlaIIsi'-Klu»lv

Lsrns,
Poststempel: «snsvs 27 .luin 1831.

17,

g-snevs 06 23 soul 1831.

8i vous n'avs? ps» rsou cls lettre cls moi os n'est

pss qns ss ns vous sis pss scrii ; ss voulais sn nisino
lsms sorirs pour Is Lsxslls sl s'si lruuvo mieux
cls ns pss vous sn snvuvsr ms Isllrs.

Vous alls? rscsvoir ms Isllro Is sour clss sise-
lions, Is sour vu lss Keuxvsnbsrgsi' «l Iss ilan?i
clironl ails? vous sn, el ou l'on s'sn irs psisibls-
msnt. t)usl msgieisn qus Is lsmps! (Zusl opsrs qus
l'Iiisloirs.

Is ins li'snspoi'ls clans l'avsnir sl s'v oonlempls
l'aclminislrslioii novies às» snlans àu lsms. — Vous
sllsx voir es que vous ails? voir. O'sKurà abo-

lition àe loul impôt, pismises oonqusls. On ns psnss
pss qus l'srgsnt qu'on àonns su pubtie sst Is grain
qu'un mst sn lsrrs, qui, bisn scimi nist re, proàuit
sent uu mills pom- un. K'svsnir tout snlier àspenà

ist bei Rätzer in Bern 1831 gedruckt worden, und mar eine„ Rede
über die Bildung der Wahlkreise und die Repräsentation
der Hauptstadt, nebst einer Anrede an die overland, Landleute

über die Verfnssungsangelegenheiten des Kantons Bern".
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de ces semailles en politique come en agriculture.
Le grand malheur de ieu L. L. E. E. c'elait d'ema-

ganiser*) le grain ä semer; Ie tort du nouveau
gouvernement sera de ne pas garder jiour les semailles.

II en sera de meme de la culture des homes,
c'est a dire de la recolte morale. Quel home se

vottera desormais ä I'arl de gouverner Qui entrera
dans une carriere d'incerltlude, de hazard oü l'on
n'est assure que du blame oü 1'on est fuslige par la

critique et j'amais sur de la reconnaissance public.
Toute l'histoire des republiques grecques est pleine
de ringratitttde des peuples. Aujourd'lmi que tout est
calcul on ne s'exposera plus au sort de Themistocle
et de Socrate.

Qu'arrivera-t-il de tout cela? C'est que toute
l'ambilion humaine se portera sur les richesses. Nous

aurons des riches respecles doubles sols enfans pren-
dront la place des nobles degeneres.

L'emulalion sera grande dans les talens de la

parolo el de l'inlrigue democratique, et les avocats
de melier auront un grand avanlage sur tous les
autres ciloyens. Mais le merile reel sera eteint car
qui esl lä pour le juger, l'aprecier et le placer?

Les Itimieres de chacun sont en rapport avec la

place quo l'individu occupe dans la societe. Coment
des homes tout nouveaux auront ils le point de vue

que tout legislaleur doit avoir. Ces homes nouveaux
feront une grande emission subile de lois mediocres,
mal combines. Ces habits neufs iront mal ä tout le
monde. On senlira le malaise universel. Ce n'est pas

*) oetfcttrieBen für emmagasiner.

22 !>

gs ess ssinsilles sn politique eums sn ggeieultues,
Ks geang insIKsur gs leu L, L. L. L. e'elail g'ema-

ganissr*) Is grain à ssrnse; Is wel, g» nuuvsgu gou-
verneinen! sera gs ns pas gsedee pone Iss «einaitte».

II SN SSI'ä gg IN6W6 gs Is eultnes gss bunrss,
e'ssl g girs gs Is eseolts inoesls. tZust bums ss
vouses gssoemais !> l'art gs gouvsense? tZui sntrsrs
ctsns nns oseeises g'inosi'titucts, gs baxard su l'un
n'ssl assure qus clu blsms ou l'un «sl lustige par Is

eeiliqus sl l'amsis sur gs Ig reconnsisssnee nubile.
Kouls I'bistoies ckss espubliquss gesequss ssl pleins
gs I'ingeslilugs gss peuples, ^uMieg'bui qus tunt ssl
eslcul un ns s'exposees plus au sorl g« Ibsmisloole
«l g« 8ocesle.

Ou'gi'i'ivsi'g'l-il gs tuut csla? L'sst qus loul«
I'ambilion Kuinaius ss poelsrs sue Iss riebsssss. Mus
aueuns gss eiebss respseles goublss suls snlsns pesn-
geunl Ig Mes gss nublss gsgsnsess,

L'smulslion sera gesnge clsns Iss lglsns gs Ig

psrnte sl gs t'intrigue gsmoeestiqus, sl Iss gvoesls
gs instise auront un geanck svsntsgs sue luns Iss
sutrss eitovens, Nais Is inerite essi sses «leint cae

ipii ssl Ig pour Is ,jugse, I'gpeseier sl Is plsesr?
Les lumières g« ebseun sunl sn rapport svse Is

pises quo l'indiviclu ueeups gsns Is sueists, Lomsnl
gss bunrss tuut nouveaux surent its Is puint gs vus
qus tout Isgislslsue goil avoir. Lss buine» nouveaux
ssrunt uns grange smissiun subits gs tots meclioores,
mat combines. Les babils neuts iront nrsl s tout Is
invncls, Ln senties le inslsiss nnivsrssl. Ls n'est pss

verschrieben für «i>,niä!Zll8i„er,
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aux vieux habits qu'on reviendra, mais on souffrira
longtemps, au hazard de trouver pis.

La Suisse est si faible par sa pelitesse, el par
sa pauvrete naturelle que si ehe descendait plus bas

qu'elle n'est maintenant eile ne se releverait plus.
Le nouveau gouvernement se croit au dessus du
gouvernement tombe sans s'apercevoir que la chute du

gouvernement dechus est l'ouvrage des Francais, de

la decrepitude des ancienes consütutions devoilöe par
des elrangers, et non le resultat des progres des
lumieres nationales. On a mis ä bas le vieux arbre
mais ses rejettons sont en France.

C'est en apparence un grand mal pour la Suisse
de n'avoir pas de force centrale, mais de ce mal est
resultö le grand bien, que la Suisse ne s'est jamais
melöe des affaires etrangeres, qu'elle n'a jamais ete
entrainöe dans la grande lutte des pols de fer, oü
eile aurait imanquablement ete brisee. L'union des

Cantons doit reposer essentiellement sur une teile
harmonie entre leur legislation, qu'il en resulte le
bonheur de la generalite et non celui de quelque
Canton aux depends de cette generalite. II faut une
centralite dans les moyens de defense; surtout une
harmonie de vues poliliques sans centralite d'action
au dehors, capable de nous entrainer au dehors de

nos limites. Nous avons le bonheur d'avoir ete ou-
bliös dans les calculs poliliques des grandes puissances.
ne perdons pas ce bei heritage. 11 faut un Systeme
de routes, de douanes, de monaies. une unite de droits
reciproques de Canton ä Canton, une comunication
universelle entre les Cantons come entre les membres
d'une meme famille. liberte de comerce entre Canton
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sux vieux Ksbits qu'où reviendra, msis «n soutliirs
longtemps, su Kaxsed de trouver pis.

Es Suisse est «i tsibls psr ss petitesse, st psr
sa pauvrets naturelle qus si site dssoendsit plus bss

qu'elle n'sst msintsnsnt site ne ss relèverait plus.
Le nouveau gouvernement ss croit su dsssus du g«u>
vsrnsment tombs ssns s'spsroevoir quo ls etmts dn

gouvernement dsobus sst t'ouvrsgs dss français, ds
ls dsorspituds des snoienes constitutions dévoiles psr
des strangers, st non Is rssultst dss progrss des

lumisrss nstionslss. On s mis s bss ts visux srdrs
msis ses rejetions sont sn Krsncs.

L'sst en spparslics un grand mal ponr la Suisss
ds n'avoir pas ds toecs csntrsls, mais ds es mal est
results Is grand bisn, qus Is Suisse ns s'est jsmsis
mêles des alisires étrangères, qu'elle n's jsmsis sls
entraînes dans ta grands lutte des pots ds ter, ou
elle sursit imsnqusblsmsnt ele brisss. L'union dss
Lsntons doit rsposee essentiellement sur uns tslls
Ksrmonis sntes leur legislation, qu'il sn rssults Is
donneur ds la gsnsrslits et non eslui ds quelque
Lsnton sux depends de celte généralité. II tsut une
centrslitè dsns Iss movsns ds defense; surtout uns
Ksrmonis de vues politiquss ssns csntrstits d'setion
au dskors, eapgbls ds nous entesinei' su dskors ds

nos limilss. ZVuus svons Is bonksur d'avoir «ts ou-
bliss dans Iss oslouls politiquss dss grands» puissances,
ne perdons pss ee bel Keritsgs. II tsnt un svsteme
de routss, ds dvusnss, ds monaiss, une unite de droits
reoiproqnss ds Lsnton s Lsnton, uns comunicatimi
universelle sntrs Iss Lsntons coins entre Iss insmbrss
d'une msms tsmilts. liberté de oomeroe entrs Lsnton
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et Canton etc. etc. mais ne deleguons jamais ä une
centralite le droit de stipuler pour nous.

Vous avez done une de mes lettres au Journal
de Berne*). Si vous trouvez celle ci bone donez la,
mais jugez vous meme et vos amis de sa valeur.

Je pars demain pr Valeyres ou je serais au moins
8 jours. Ecrivez moi, si vous venez, ou venez ä

Valeyres. Adieu pour aujourd'hui.
(Äeine Unterfdjrift).

A. Madame Haller-Musly
Berne.

$Poftftentpet: Geneve 24 Aout 1831.

18.

Valeyres ce Septembre 1831.
J'ai je crois ce que vous desirez et mieux

encore un jeune couple charmant, Monsieur est Profes-
seur ä Neufchatel, Madame est la premiere tnuse en
Suisse. Je vous envoye un echantillon de sa poesie.
J'ai passe une journee avec eux ä Geneve, et j'ai
crtt avoir trouve deux amis. Le mari est Professeut*

en lilterature el jioete. Sa ferne est la celebre
Madl. Ruchet. Je ne puis assez vous dire cotnbien je
les aime. Monsieur Olivier **), c'est leur nom, est

*) @g ift mir nidjt gelungen ben Srief SonftettenS,
refp. ben SIBbrucf baoon in ben bamal« in Sein erfdjeinenben
3eitungen augfinbig ju madjen.

**) Sag fann niemanb anberg fein atg .luste Olivier.
ber Befannte unb Beliebte roaabttänbifdje Ktationatbidjter.
Son 1830 — 1833 roar berfelbe Srofeffor ber Sitteratut an
bet Slfabemie in 9teuenButg (f. Sbü- ©obet, hist. litt, de la
Sttisse frangaise. Neuchalel 1890. S. 505 ff.). Sort bet* grau
fagt ©obet, ©. 507, ,,a Neuchätel, il eerivit avee Mme. Caroline

Olivier, poele d'un talent net et vigoureux, bon nombre
de poesies, qui formend le recuoil des „Deux voix".
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st Lsnton sto. «tc. msis ns äslsguons ssinsis s uns
esnti'stits Is clroit cls sliputsr pour nons.

Vous svs? clons uns cls ins« Isttrss su lourns!
«s Lsrn«*). 8i vuus trouvs? cslls si Kons clons? ts,

msis jugs? vous insins st vos amis cts ss vslsur.
Is vsrs clsmsin pi- Vsisvrss ou ss ssrsis su moins

8 jours. Lcrivs? ino!, si vous vsns?, ou vsns? s Vs-
Isvrss. ^äisu pour susourà'trui.

(Keine Unterschrift).
^ì. Nsàsms Lsllsc-Kluslv

Lsrns.
Poststempel: «snsvs 21 .Vont 1831.

18.

Vstsvrss cs 8spl«mbi's 1831.
l'si ss crois cs crus vous ctssirs? st misux sn-

cors un ssuns eoupls clrsrmsnt, Klonsisur sst l?rolss-
«sur s iXsnkclrstsI, Nsclsms sst Is prsmisrs muss sn
8uisss. 1s vous snvovs un scksntillon cls ss possis.
i'si pssss uns sournss svsc sux s Lsnsvs, st s'si
cru svoii- trouvs clsux smis. Ks insci sst ?rolssssur
sn liltsi'sturs st jiosts, 8s lsms sst Is cslsbrs
Aggi. LucKst. 1s ns puis ssss? vous ctirs combisn ss
Iss sims. Klonsisuc Olivis,'^), c'sst Isrir nom, sst

*) Es ist mir nicht gelungen den Brief Bonstettcns,
resp, den Abdruck davon in den damals in Bern erscheinenden
Zeitungen ausfindig zu machen.

Das kann niemand anders fein als,1 uste (ili vier,
der bekannte und beliebte waadtländifche Nationaldichter,
Von 1830 — 1833 war derselbe Professor der Litteratur an
der Akademie in Neuenburg (s, Phil. Godet, bist, litt, cts I»
Snisss trsugkise, ixeuelMsI 18Si>. S. SW ff.). Von der Frau
sagt Godet, S, 507, „à üfoueKKWI, il écrivit «veo Amo. Laro-
lino Olivier, posto à'un tklsnt net st vigoureux, bon nombre
äs poésies, qui torment I« revus.il ctg» ,,lieux voix".
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sans forlune et je ne doute jias qu'ils ne s'arrangent
ä avoir des pensionnaires. J'y voudrais mettre mon
petit fils, taut je les aime. Pareil couple ne se trouve
plus. Que je voudrais y voir volre fils! On en a 616

enchante ä Geneve. Je vais leur ecrire. Neufchatel
est mieux qu'un village, c'est ce qui vous faut. Je

m'abonnerais ä passer ma vie avec eux el si celte
pensee se realise. je vous y done rendez Vous n'est
ce pas

Rien n'est propre ä formet- un jeune honte de
18 ans come le comerce d'une jolie ferne dislinguee
par son esprit et la simplicite de ses manieres. Si
cela reussit selon mon coeur vous aurez le gros lot.
J'espere vous doner ä vous des amis dignes de vous!
Le verilable usage du monde git ä etre nalurel, il
consiste ä elre soi el soi loul entier, c'est ce qu'on
doit aprendre chez les bons et aimables Oliviers.
Vous pouvez chaque jour voir Mr. votre fils. Enfin
je suis amoureux de mon idee el je vais leur ecrire
en altendant votre Oui.

Que mes sots compatrioles aillenl lä pour de-

crasser leur orgueuil, et ouvrir les yeux non sur ce

qui a etö. mais sur ce qui est.

S'ils avaient acceptes*) ils auraient fail la min-

*) Sonftetten fpielt, roie fchon int 16. Stief, tjiet auf bie

Stjatfadje an, bafs Bei ben am 25. Sluguft 1831 erfolgten
SSafjIen in ben neuen giofeen 3tat eine gtofee 3a!jf ©tabt*
Betnet aug Bütgettidjen unb e|ematö tegietenben gamilien
geroählt routben, aber in oertjängnigoolier SerBitterung
gegen bie neue Dtbnung, faft famt unb fonbetg bie SBatjt

ablehnten. Safe biefeg SlufgeBcn jeber roeiteren Sötitroirfung
an ber politifdjen ©eftaltung bet Sertjältniffe ein gehtet
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»SN» toeluns sl, js IIS donls pss qu'ils ns s'aeeangsnl
i, avoie äss psnsionnairs». I')' voudra!» msllee mon
pslit llls, tant js Is» aims, paesi! euupls ns »s leouvs
plu», Ous js voudrais v voir voles Ills I On sn « els
eneliants à Osnsve. .Is vais loue sorirs. XeuteKatel
ost mieux qu'un village, c'est os qui vous lanl. Is
in'slionnsi'gis à passée ma vis avso eux sl si celts
pensee so realise, je vous v dons esndsx Vous n'sst
cs pas??

Kisn n'ssl peopes à loemse un jsuns lioms ds
18 aus coms Is comeees d'une jolis lsms distingues
par son ssprit sl la simplicils ds sss msnisrss. 8!
csla rsussil selon ,non oosiie vous aurez, le gros lot.
.l'espère vous doner à vuus des amis dignes de vous!
Le vseiladls usage du munde git à être naturel, il
consiste à «les soi et soi tout entier, c'est cs qu'on
doit speendes olis? Iss dons sl aimaiiles Olivier».
Von» pouvez, oksqus jonc voir Nr. votrs tils, Entin

js suis amoureux de mon ictss st js vais Isur sorirs
sn sttsndsnt votes Oui,

<Jns mss sols compgleiotss aillent la pour de-

crasser leur oegusuil, et ouvrir Iss veux non sue os

qui s els', mais sue ce qui est,

8'ils avaient acceptes") ils suesisnt sait la min-

*) Bonstetten spielt, wie schon im 16. Brief, hier auf die

Thatsache an, daß bei den nm 2S. August 1831 erfolgten
Wahlen in den neuen großen Rat eine große Zahl Stadt-
berner aus bürgerlichen und ehemals regierenden Familien
gewählt wurden, aber in verhängnisvoller Verbitterung
gegen die neue Ordnung, fast samt und sonders die Wahl
ablehnten. Daß diefes Aufgeben jeder weiteren Mitwirkung
an der politischen Gestaltung der Verhältnisse ein Fehler
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orite et quand les autres auraient fait des soltises
ils seraient devenu la majorile. Alors seulement, on
aurait eu une bone et solide Constitution en rapport
avec le tems et avec les talents reels de tous. Ils
fönt ce qu'ils peuvent pour amener la guerre civile
ou ä se faire chasser de leur ville. II y a tout ä

craindre. Les incroyables decrepits!
Vous ferez bien nie semble d'eloigner votre fils

de Berne et de ses vilains hazards. J'ai peur de faire
une lettre sur ces refus car je n'irai pas de main
morte. Mais ä quoi bon parier ä des encroutes sans

yeux et sans oreilles.
Adieu Madame. Nous voila amis sans nous voir

et sans nous connaitre*). Je vous hais cependant un
peu pour etre ritrosa ä toutes mes prieres.

Le 7 Sept. 1831. (fieine tlntetfdjtift).
A. Madame Haller-Musly

Berne.
Srjoftftempet: Orbe (otjne Saturn).

19.

Valeyress Samedi.

Me voici depuis 8 jours. Je ne sais rien de vous,
rien de Slapfer.

Venez me voir ici. et tue prendre si vous allez
ä Geneve, ou je vous enleve dans mon char. Je

geroefen ift, bat nicht nut Sonftetten l)iti Behauptet,
fonbetn eg ift bag auaj bag Urteil fompetenter unb unpat=
ieiifäjet Seutteiler geroefen (f. ©buatb Stöfdj unb bteifeig
Safjte Betn. ©efdjidjte oon ©. Slöfdj, Setn 1872, ©. 52 f).

*) fpridjt eher gegen bie perföntidje Sefantttfdjaft
Sonftetteng mit feinet Sortefponbentin.

233

urit« sl. quanà Iss autrss aursisnt Kit. clss sutlisss
its sscaisni 6svsnu Ia majurits, ^turs ssulsmsnt, «n
sursit su uns bons st solicls oonstitution «n rapport
svse Is lsms «t avso Iss talsnts rssls cls tous. Ils
lont cs qu'ils psuvsnt pour amsnsr Is gusrcs civils
ou à ss lairs ckssssr 6s Isur vills. II v g tout à

craincki's. Lss inerovsblss äsorspiis!
Vous lsi's?. bisn ms ssmbls 6'sIuiKnsr votrs llls

6s Lsrns st 6s sss vilains Kszarcls. 1'si psuc 6s lairs
uns Isttrs sur oss rslus osr js n'irai pas 6o msin
morts. Mis à quoi bon parisi' à ctss sncroutss sans
vsux st sans vi'siltss.

.V6isu M6ams, Xous vuiis amis sans nous voir
st sans nous oonnaili'g*). .ls vous bais ospsnctant un
psu pour strs ritrosa à loulss mss prisrss,

Ls 7 8spt. 1831. (Keine Unterschrift).

M6ams Usllsi'-Nuslv
Lsrns.

Poststempel: Orbs (ohne Datum).

19.

Vslsvcsss 8sms6i.
Äls voici 6spuis 8 sours, ,1s ns sais risn 6s vous,

risn cts Stsplsr.
Vsns? ms voir ici, st ms pi'snclrs si vous alls?

à Lsnsvs, uu ss vous snlsvs 6ans mon obsr. Is

gewesen ist, hat nicht nur Bvnstetten hier behauptet,
sondern es ist das auch das Urteil kompetenter und
unparteiischer Beurteiler gewesen (s, Eduard Blösch und dreißig
Jahre bern. Geschichte von E. Blösch. Bern 1872, S. 52 f).

5) spricht eher gegen die persönliche Bekanntschaft
Bonftettens mit seiner Korrefvondentin.
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resterai un ou deux jours apres le Jeune. Ecrivez
moi ici. J'irai j'usqu'ä Neufchatel si vous y veniez.
Adieu Madame.

(fieine Unterfdjrift.)
A. Madame Haller-Musly

Berne.

5ßoftftempet: Orbe (ofjne Saturn).

20.

Un de mes amis va ä Berne. Jugez si je lui
done l'envie de se presenter chez Mad. Haller.

Veuillez le recevoir et agreer mes homages

de Bonstetten.
(Cfjne Saturn).

(3fbreffe bon frember feanb.)

Madame de Haller-Musly
Berne.

21.

Geneve 24 Novembre 1831

Voici 21 jours que je n'ai rien mange. mon
amitiö pour vous commencait ä tourner ä la co!6re,
lorsqu' arrha votre charmant billet. J'espere me re-
tablir, avec votre lettre est arri\6 Ie premier senti-
ment d'appetit, il a gueri mon coeur et mon estomac,
donnez moi d'avantage de nourriture en me faisant
le tableau de la nouvelle eile, que vous seule savez
peindre au delä de vos paroles. Berne n'est qu'un
brouillard pour moi. Point de revolution enlre nous,
laissons vivre l'amitie.

Adieu pour aujourd'hui Bonstetten.
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rsstsrai un uu àsux. jour» sors» Io lsûns. Loi'ivs?
inni ioi. l'irai s'usqu'à Xsulobatsl si vous v vsnis?.
^ckion Klsàams.

(Keine Unterschrift.)
Màsms UsIIsr-KIusIv

Lsrns,

Poststempel: Orbs (ohne Datum).

20.

tin cls mss amis va à Lsrns. lugs? si ss Ini
clons l'snvis gs ss prsssntsr obs? àlacl. llallsr.

Vsuills? I« rsosvoir st agrssr mss Komsgs»

(Ohne Datum).

(Adresse vvn fremder Hand.)

Asclsm« cls LaIIsr-Nu»Iv
Lsrns.

21.

tZsnsvs 24 Mvsmbrs 1831

Vuioi 21 sours qus ss n'si risn msngs, mon
amitis pour vous oommsnoait à tournor à la culsrs,
lorsqu'arriva volrs obarmant Killst, l'sspsrs ms rs-
tsblir, avso votrs Isttrs sst srrivs I« promisi' ssnti-
msnt cl'sppstil, il s Kusri mon cosur st mon sstomao,
àonns? moi à'avantgKS às nourriturs sn ms faisant
Is tablssu às la nouvslls oits, qus vous ssuls savs?
psinàrs su àslà às vos parois». Lsrns n'sst qu'un
brouillsrà pour moi. point às revolution sntrs nous,
laissons vivrs l'amitis.

^àisu pour susourà'bui ôo^ê^ketten.
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Veuillez faire remettre cet exemplaire
ä Mlle. Fischer, sceur de l'Avoyer.

Mr. de Bonstetten prie Mad. Haller de lui re-
pondre aussitöt il espere alors lui repondre de sa

main*).
Madame Haller de Musly

Berne.

(Dfjne ^oftftempef.)

22.

Geneve 29 Novembre 1831.

Le poulet etait excellent, c'est le premier repas
que je fais depuis un moi, c'est pour vous obeir que
je me porte mieux, ce que j'ai mange etait assaisonne
de l'esperance d'un billet de Vous sur Berne, c'est

une curiosite de voir tant de paroles bernoises pas-
sionnöes, qui ne peignent que les tenebres, mais

quand la plume Haller parait et brille, tout devient
clarte pour moi, ainsi belle Dame prenez la et en-
voyez moi quelques uns des charmans tableaux que
(vous) savez si bien faire. Je suis couchö depuis
un mois mais si bien entoure qu'il me semble que je
flotte dans un nuage et que c'est par plaisir que je
suis malade. J'attends avec impatience quelques
charmans tableaux de vous et quelques bons recits sur
les culs parterre. Quel spectacle que ces Majestes

*) Ser ganje Stief mit famt Stbteffe ift — offenBat oon
Sonftetten biftiett — oon einet Samenfjanb gefdjtieben,
roafjtfctjeiniicfj oon gräulein ©tjtweftte, fetner Sßftegettn,
Sotleferin unb gteunbin roäfjtenb biefet legten Saijte.
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Veuille Kirs rsmettre «st exemplairs
à Alls, Kisener, sosur cls 1'^.vovsr.

Nr. âs Sonsteltsn pris Nscl. LsIIsr às lui rs>

ponàrs sussilôt il sspsrs slors lui rspunàre âs «g

msin *).
Nsàsms UsIIer às Nustv

Lsrns.
(Ohne Poststempel.)

22.

Lsnsvs 29 Xovsmbrs 1831.

Ks poulsl slsit excellent, o'sst Is preinisr rspss
qus ss Isis àepuis un moi, «'sst pour vous obsir qus
se ms ports misux, «s que s'si msngs était assaisonne
às l'sspsrsnos à'un billet às Vuus sur Lsrns, o'sst

uns curiosité às voir tant à s parais» bsrnoisss pas-
sionnses, qui ns peignent que Iss tsnsbrss, mais

quanci Is plums Ilallsr parait et brille, tout clsvient
elartè pour moi, ainsi belle Dame prens? la et sn-
vovex moi qustquss uns àss «Karmans tableaux que
(vous) save? si bien laire, le suis couoks àspuis
un mois mais si bisn entoure qu'il ms ssmbts qus je
notte àans un nuage st qus «'ssl par plaisir qus je
suis mstscis. l'sttsnâs avse impstisnes quslqnss «bar-

mans tsbtsaux às vous st quslquss bons récits sur
Iss outs parterre. Oust spectsete que ces Ngjsstês

Der ganze Brief mit samt Adresse ist — offenbar von
Bonstetten diktiert. — von einer Damenhand geschrieben,
wahrscheinlich von Fräulein Sylvestre, feiner Pflegerin,
Vorleserin und Freundin während dieser letzten Jahre.
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tombees, et ces Saraus dödeur si equivoque, dont
vous seule pouvez me donner une idee.

Adieu Madame, le billet n'est qu'un chapeau que
je vous tends pour avoir une aumöne de votre
esprit. ainsi par Carila ecrivez.

Bonstetten.
Veuillez nie dire ou esl maintenant le riche
Banquier Haller, est il toujours en Ilalie que fait-i 1

Madame de Haller-Musly
Berne. *)

5poftftempet: Geneve 2 Decembre 1831.

*) Ser ganje Srief famt Slbr. ift oon berfelBen grauen=
fjanb gefdjtieBen, roie 9tr. 21, offenBat* nadj Sonftetteng
Siftat. SRit biefem Stief Bricht bie Sorrefponbenj aB; ber

ffiranftjeitgjuftanb, bet ben 86=jätjtigen ©teig bie testen
SJtonate ang Sett feffefte, madjte ihm bie gortfütjtung ber=

fetBen unmöglich, ©inen SRonat fpäter, am 30. Se*,. 1831

fdjreiBt Sonftetten nodj einmal an 3fdjoffe, bann oetftummt
aud) jenet Srieftoeäjfel, um feinen SIbfchlufe ju finben in
ber ergreifenben Sotenflage im Sriefe ber Mlle. Sylvestrc,
ben gfcfjoffe im Sroutetbeug, 2. Seit, S. 325 ff afg ©pilog
abgebrucft tjat.
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iumbsss, sl, LSS Ssrsus àûàsur si squivuqus, àunt
vous ssuls pouv«? ms àunnsr uns iclss.

^àisu lVIsclsms, Is Killst n'sst qu'un ckspssn qus
js vuus lsncls puur avuir uns sumüns 6s vutrs ss-

prit, ginsi «3!° Lsrits SLrivsü.

Vsuillsü ms àirs uu ssl msintsnsnt Is ricks
Lsnquisr LsIIsi', sst il tunjuurs sn ligiis qus tsii-i>?

Agàsms às Häüsi'-Kluslv
Lsrns. *)

Poststempel: Ssnsvs 2 liscombrs 1831,

*) Der ganze Brief samt Adr. ist von derselben Frauenhand

geschrieben, wie Nr, 21, offenbar nach Bonstettens
Diktat, Mit diesem Brief bricht die Korrespondenz ab; der
Krankheitszustand, der den 86-jährigen Greis die letzten
Monate ans Bett fesselte, machte ihm die Fortführung
derselben unmöglich. Einen Monat später, am 30, Dez, 1331

schreibt Bonstetten noch einmal an Zschokke, dann verstummt
auch jener Briefwechsel, um seinen Abschluß zu finden in
der ergreifenden Totenklage im Briefe der Nils, Svivsslr«,
den Zschokke im Prometheus, 2, Teil, S. 325 ff als Epilog
abgedruckt hat.
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